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LA JOURNEE
On eroit que l'escadre espagnole navigue

d$,ns la direction de Cuba.
On suppose également que la ûotte de

l'amiral Sampson est à sa poursuite, et
l'essadre vohnte américaine à sa rencon-
tre. Un combat naval décisif est de plus
en pins imminent.

Un engagement a eu lieu hier, entre les
troupes espagnoles du maréchal Blanco
et les insurgés cubains. Les rebelles ont
étémis en déroute sit ont subi des pertes
sensibles.

le ctime est revenu dans les principa-
les villes italiennes où s'éUient produits
des désord.es. Le gouvernement prend
des mesures rigoureuses de répression. On
continue à supprimer les journaux anti-
dynastiques.

Unvolde 500.000 francs a été com-
mis hier, à, Paris, au préjudice de la com-
pagnie P.-L.-M.

jgptMi Conflit
Nous avons peut-être trop crié

dans nos journaux de France contre
la « perfide Albion », car toutes les
vérités ne sont pas bonnes à dire,
surtout à trop répéter, et Gaton
n'aurait pas tant insisté sur la De-
lenda Carthago ! s'il avait été ci-
toyen d'une République qui venait
d'être battue par un puissant Empire
et pouvait l'être encore.

En somme, cette « perfide Al-
bion » était restée la grande cliente
de notre pays menacé d'un Sedan
industriel et commercial, et son or
seul nous avait sauvés de la réalisa-
tion intégrale de la farouche pro-
phétie de Bismarck.

Or, voici qu'à force d'accuser mu-
tuellement leur foi punique, l'An-
gleterre et la France se regardent
de travers. Lord Salisbury prononce
un mystérieux discours dont la di-
vulgation ferait, dit-on, l'effet d'une
marmite à renversement dans la
cuisiné diplomatique, et M. Cham-
berlain une harangue retentissante
dans laquelle il provoque grossièrer
ment la Russie.

La Paîl Mail Gazette ne craint
pas d'annoncer que la guerre
éclatera avant un mois entre la
wande-Bretagne et nous, et —
symptôme plus grave, parce que
la Bourse est de fait le baromètre
<jes crises politiques — le bulletin
imancier de la St-James Gazette
'Proclame que des assurances contre
les risques de cette guerre sont con-
tractées déjà par des industriels
Pressés, au Lloyd de Londres, au
taux de 15 OiO pour les six mois pro-

J'ignore ce qu'a de fondé la frousse
«e ces commerçants. On sait que
»* Hommes d'état anglais ont le
*erbe haut, qu'ils sont têtus et sup-
tK 1 enco-re que les procédés d'in-
«midaticn n'ont pas fait leur temps.

S- e n'y a-t_il donc dans le
«sait éclatant en paroles aigres

qu'une suite du conflit latent des
négociations âpres de la délimita-
tion des possessions anglo-françai-
ses en Afrique. Peut-être y a-t-il au-
tre chose : la tentation de reconqué-
rir sur notre dos le prestige d'une
diplomatie diminuée en Chine, l'am-
bition même d'en finir une fois pour
toutes avec la rivale coloniale te-
nace qu'est la France,

Il faut avouer que l'heure serait
bonne pour frapper un grand coup,
quels qu'en soient les risques, et si
une conflagration générale n'est pas
pour effrayer ce bon M. Chamber-
lain, elle pourrait également faire
l'affaire de l'excellent re Humberto
qu'elle distrairait un peu du souci
de mater son peuple, du Kaiser mé-
lancolique que le péril jaune n'em-
pêche nullement de haïr l'Anglais
et le Français qu'il serait sans doute
tout heureux- et tout aise de voir
aux prises et se diminuer l'un par
l'autre tandis qu'il grandirait par
leur abaissement.

Si donc une telle campagne de
menaces, que rien d'ailleurs ne fait
supposer devoir aller jusqu'à l'ac-
complissement,est susceptible d'être
tant agréable à nos ennemis, elle
ne doit rien avoir qui nous fasse
plaisir.

A tort ou à raison, nos cabinets
républicains n'ont pas voulu, ainsi
que l'Allemagne, renfermer dans
ses frontières nouvelles la puissance
française afin que, tendue par le
militarisme à outrance, par un ar-
mement sans cesse et sans cesse
augmenté et perfectionné, elle les
fît un jour éclater comme le corset
trop mince d'un corps trop robuste.

Ils ont préféré acquérir un do-
maine colonial immense, grandeur
future de la patrie, et présentement
sa faiblesse, car il lui fait trop de
points vulnérables, susceptibles d'ê-
tre atteints par les coups de la pre-
mière puissance maritime du monde.

Débarquer cent mille hommes en
Irlande pourrait n'être ni prudent,
ni facile, et quoique la Russie puisse
faire ses affaires dans un conflit où
elle a beaucoup à gagner et quasi
rien à perdre, notre affection pour
le Tzar ne doit pas aller jusqu'à lui
faire le sacrifice de l'amitié d'une
nation qui nous est nécessaire et
même indispensable tant que nous
ne nous serons pas assuré à coups
de canon l'estime de certains voi-
sins.

Souhaitons donc que tout cela,
s'arrange et que les rodomontades
des insulaires ne continuent à trahir
que leur embarras.

Sans doute, ils n'enflent la voix
démesurément que parce qu'on leur
tire amicalement l'oreille pour leur
faire mettre leur signature au bas
d'un traité qui leur accorde seule-
ment la moitié des avantages
qu'ils ont espérés en Afrique.
Mais ce sont gens pratiques qui se
diront qu'ils obtiendront le reste
une autre fois. Ils se rappelleront
que l'Angleterre ne fait jamais la
guerre qu'à trois contre un et non
pas seule contre deux, et qu'il serait
d'un mauvais commerçant de ris-
quer les grandes Indes contre un

petit Tonkin douteux et une équi-
voque Madagascar.

On se calmera à Londres à la con-
dition qu'on ne s'emballe pas à Pa-
ris, et le mot d'ordre reste « Tout
doux ».

Après tout, nous sommes mar-
chands de Champagne, et il nous
importe qu'on en boive beaucoup à
notre santé en Angleterre.

Faisons donc le premier pas :
— A la tienne, John.

MARTEL.

Mosgïêpêches
SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPÎGIAUÏ .

Là GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

TRANSMISSIONS TÉLÉGRAPHIQUES
Londres. — D'après un avis reçu

d'Alifax, des retards atteignant jusqu'à
48 heures se produisent dans la trans-
mission des télégrammes par le câble
d'Halifax-Bermudes, par suite de la
censure^exereée à New-York.

Le câble de Key-West et Haïti serait
très encombré.

Le câble des Bermudes mettant en
communication l'Europe et les Antil-
les sans toucher au territoire améri-
cain e st la seule ligne que les Espa-
gnols puissent utiliser pour leurs dé-
pêches de Cuba et de Porto-Rico.,

On paraît croire que l'encombre-
ment signalé né serait pas la seule
cause d'un retard absolument anor-
mal.

S-mx1 _y_er
LES INQUIÉTUDES AMÉRICAINES

New-York. — Une dépêche de Wa-
shington au Herald annonce qu'une
grande incertituderegne.au départe-
ment de la marine par suite du man-
que d'informations précises sur le mou-
vement de la flotte de l'amiral Cer-
vera ; contrairement à ce qui a été
annoncé, l'amiral ' Cervera est accom-
pagné de plusieurs navires portant
8.000 tonnes de charbon, quantité suf-
fisante pour les approvisionnements de
tous ses navires.

Le département de la marine a été
avisé hier soir que l'amiral Sampson,
suivant les ordres reçus par lui samedi,
se dirige en toute hâte sur la côte mé-
ridionale d'Haïti pour y stationner et
commander la mer des Caraïbes.

On croit que les navires américains
Yale, Saint-Louis et Montgomery ont
reçu l'ordre de se rendre à la Martini-
que dans le but d'attaquer les navi-
res espagnols qui se trouvent actuel-
lement en dehors d'un rayon de trois
milles et de bloquer le Terror, qui se
trouve à Fort-de-France, afin d'obli-
ger ainsi l'amiral Cervera à revenir
sur ses pas pour porter . secours au
Terror.

Le Newmark a été désigné comme
navire amiral de la flotte de blocus
de Cuba ; il quittera les chantiers
maritimes de Norfolk samedi pro-
chain.

L'ESOADRE ESPAGNOLE

Londres (de New-York au Daily -
Mail). — On attend avec impatience
{sic) le combat entre les escadres espa-
gnole et américaine gui aura lieu
croit-on, dans 48 heures, à moins que

l'amiral espagnol ne prenne la précau-
tion d'éviter l'escadre américaine.

L'escadre volante a passé devant
Charlestoîi hier au soir, et doit arriver
à Cuba aujourd'hui.

L'escadre de l'amiral Sampson a été
signalée hier à Porto-Rico. On croit
qu'elle surveille la passe de Wissem-
badt et qu'elle a envoyé des éclaireurs
pour lui signaler l'approche . de l'en-
nemi.

Les mouvements de la flotte espa-
gnole sont très importants. On croit
que l'amiral Cervera prendra une route
détournée pour arriver- à La Havane.
Il espère attaquer les croiseurs auxi-
liaires et se retirer ensuite dans un
port et y attendre d'être attaqué.

• D'après le Daily Telegraph: la guerre
est entrée dans la voie la plus intéres-
sante » [sic). Ce journal loue l'habileté
des Espagnols qui ont su jouer le gou-
vernement américain en faisant croire
que l'escadre de l'amiral Cervera reve-

: nait à Cadix. Il semble que cette flotte
se propose d'atteindre un port cubain.

Londres. — Le gouvernement espa-
gnol a passé des marchés importants
avec des maisons étrangères, afin que
l'escadre de l'amiral Cervera trouve à
se ravitailler abondamment sur divers
points de la côte sud américaine et
dans quelques îles des Antilles.

LES MOUVENirNT8 DES AMÉRICAINS

Washington. — On assure que l'a-
: mirai Sampson ferait route vers

l'Ouest dans l'espoir de rencontrer la
flotte espagnole en vue des côtes Nord
de Cuba ou d'Haïti et que l'escadre vo-
lante se dirigerait en toute hâte -vers
La Havane.

Cette escadre est passée hier à Char-
leston.

On croit qu'elle arrivera à La Hava-
ne avant la flotte espagnole*

La Havane. — Un des navires amé-
ricains qui ont été attaqués par les
croiseurs espagnols Conde-Benadito
et Nueva Espana est allé à la rencon-
tre des autres navires ennemis, qui
sont occupés dans les eaux de l'île à
protéger les débarquements, qui n'ont
d'ailleurs pas réussi, — avec l'ordre
pour les navires de l'escadre de se
concentrer tous dans la baie de la Ha-
vane.

Onze navires ont été vus pendant
quelque temps dans la baie. Ils se
maintiennent à grande distance, hors
de la portée des batteries des forts.

Cap-Haïtien. — L'escadre Sampson
est passée hier au Cap- Haïtien et a été
rejointe par le torpilleur Corter et un
navire portant des munitions de ré-
serve. On ignore si J'amiral Sampson
se rendra d'abord à Key-West ou s'il
prendra la direction du Sud, dans le
but de rencontrer la flotte du Cap-Vert.

Charleston. — L'escadre volante du
eommodore Schley est arrivée hier,
après trois jours de marche, sans avoir
aperçu l'ennemi ; elle a reçu l'ordre de
se rendre à Key-West.

New York.— Une dépêche'de Cnraçao
au Herald annonce qne les croiseurs
Viscayà et Maria-Tercsa sont partis
samedi soir à six heures pour une des-
tination inconnue. Les quatre autres
navires de guerre espagnols qui ont
croisé au large ont paru dimanche
vers'inidi.

Dimanche soir, un contre torpilleur
a été signalé de nouveau, et deux na-
vires de guerre, espagnols ont embar-
qué une petite quantité de charbon et
ds provisions.

Ce sont les autorités portugaises qui
ont demandé le départ des navires

espagnols, en vertu de la déclaration
de neutralité.

Londres.— L'amiral Sampson aurait
abandonné la croisière du nord d'Haïti
et remonterait au nord de Cuba dans
l'espoir de rencontrer la flotte espa-
gnole au moment de l'arrivée de Celle-
ci à la Havane.

_A_ C-uitoa.
ECHANGE DE PRISONNIER8

Key-West.— Le remorqueur Lncass
va partir pour la Havane en parlemen-
taire afin de tenter d'obtenir la mise en
liberté de deux correspondants de jour-
naux américains fait prisonniers par
les Espagnols.

Londres. — D'après une dépêche de
Key-West, il serait question d'échan-
ger le colonel Cortijo, neveu du géné-
ral Whealer, et quelques Espagnols ac-
tuellement prisonniers au fort de Mac-
Pherson contre les deux correspon-
dants de journaux américains pris à
Cuba.

LE COMBAT D'HIER
, Madrid. — Une dépêche du maré-
chal Blanco confirme le combat livré
hier en face de la Havane par le croi-
seur Conde-Venadito et la canonnière
Nueva-Espana à einq navires améri-
eaids qui ont battu en retraite.

La dépêche du maréchal ajoute :
« J'ai obtenu le résultat que je me pro-
posais ; attirer ici le plus de navires
ennemis possible. En effet, hier dans
la matinée, il n'y en avait plus que
trois, et aujourd'hui il y en a déjà
onze. »

RENCONTRE AVEC LES INSURGÉS

New-York. — Une dépêche de La
Havane annonce qu'un engagement à
eu lieu à Encricijada, province de
Santa-Clara, entre les troupes espa-
gnoles et un corps d'insurgés. Ces der-
niers, qui occupaient une position for-
tement retranchée, ouvrirent une fu-
sillade sur les assaillants et se défendi-
rent vigoureusement ; mais les Espa-
gnols ayant été renforcés', les insurgés
durent battre en retraite.

Les troupes espagnoles les poursui-
virent, et l'ordre ayant été donné de
charger à la baïonnette, les insurgés
s'enfuirent précipitamment ; ils avaient
perdu 17 hommes.

Les Espagnols ont trouvé dans leur
camp une grande quantité de muni-
tions et la proclamation suivante affi-
chée sur un arbre : «Lorsque nous se-
rons possesseurs de l'île, les Espagnols
seront reconduits en Espagne, sauf les
guérillas qui seront fusillés. »

A-u._c _Pliilipioi__es
Washington. -— Les opérations de

recrutement des 125.000 volontaires
seront terminées à la fin de la semai-
ne. Le major Otis prendra le comman-
dement de la brigade qui doit s'embar-
que sur le transport City-of-Pekin.

On s'attend à ce que ce transport
arrive à Manille le l" juin.

Le général Otis devra occuper une
position de la côte des Philippines que
lui désignera l'amiral Dewey et sera
placé sous les ordres de ce dernier jus-
qu'à l'arrivée du général Merritt, qui
prendra à ce moment le commande-
ment du corps d'occupation des Phi-
lippines.

LA 8ITUATION A MANILLE
Londres. — Suivant des nouvelles

de source américaine, la disëtte'règne-
rait à Manille où la population serait
obligée de manger du cheval. Le chef
insurgé Aguinaldo est à Hong-Kong.

Des négociations sont engagées entre
lui et les Américains au sujet de l'<'!;v-
blissement aux Philippines d'une ou
ministration sous le protectorat des
Etats-Unis.

L'ATTAQUE DES INSURGÉS
Londres. — Les insurgés aux Phi

lippines auraient demandé à l'amiral
américâinl'autorisation d'attaquer Me,
nille. L'amiral Dewey la leur aurait
accordée à condition qu'ils ne se livre-
raient à aucun excès. Les insurgés
ayant déclaré qu'ils n'avaient pour ar-
mes que des machettes, l'amiral Dewey
les aurait engagés à s'armer à l'arsenal
de Cavité. La ville n'a pas encore été
attaquée. Cinq mille soldats gardent
la route de Cavité à Manille.

IE___ ZEsipstom-e
AU MINISTERE ESPAGNOL

Madrid. — D'après les journaux, le
conseil des ministres s'est occupé des
alliances internationales.

On a donné lecture au conseil d'une
longue dépêche de l'ambassadeur d'Es-
pagne à Londres, qui a télégraphié le
discours de M- Chamberlain.

L'amiral Camara, commandant dé
l'escadre de réserve, a reçu l'ordre de
se rendre à Madrid pour conférer au
sujet des opérations que doit |effectuer
cette escadre.

-AAT.-*: Etats -TTr_is
L'ARMÉE AMÉRICAINE

Washington.— Soixante-cinq mille
volontaires ont été enrôlés.

Ordre a été donné, hier, de diriger,
sur Cbickamanga 53 régiments d'in-
fanterie, 11 batteries d'artillerie et 30
légions de volontaires ; sur San-Fran-
cisco, 10 régiments d'infanterie et 4
batteries ; sur Key-West, un régiment
d'infanterie ; sur la Nouvelle-Orléans,
4 régiments d'infanterie et neuf esca-
drons de cavalerie ; sur Mobile, un
régiment d'infanterie; sur Washington,
16 régiments d'infanterie et sur Tam-
pa, 13 régiments d'infanterie.

Paris. — On mande de New- York
auLferald :

C'est dans les mouvements de l'ar-
mée et dans la mobilisation qu'appa-
raît l'insuffisance des dispositions. C'est
ainsi que quand les hommes des "ré-
giments sont le plus pressés de s'en-
rôler comme volontaires on les laisse
Chez eux.

Quand ils ne veulent pas s'enrôler
on leur donne l'ordre de rejoindre
leurs camps. Quand les troupes sont
prêtes à partir, il n'y a pas de trans-
ports. Et quand les transports somt
prêts, il n'y a pas de troupes. Le prési-
dent Mac-Kinley semble incliner à
donner les commandements supé-
rieurs à des jeunes gens comme MM
Jacob, Astor, etc., qui n'ont pas la
moindre expérience d'une campagne
surtout dans les îles tropicales où rè-
gne la fièvre.

Les milices campées à Hemstead et
à Peckshill sont l'objet des visites de
milliers d'excursionnistes qui vien-
nent organiser des pique niques et agis-
sent généralement comme si l'oncle
Sam leur fournissait des soldats en
plomb pour s'amuser.

L'INCIDENT DE LA MARTINIQUE

Paris. — Le Journal dit savoir per-
tinemment qu'aucune dépêche n'a été
remise au câble français de la Martini-
que par le capitaine Cotton, du™-.
ward, lequel, sans doute,*pour mar-
quer ses préférences, s'est servi du câ-
ble anglais qui atterrit à Saint-Pierre
tandis que le câble français atterrit à'
Saint-Pierre et à Fort-de-France
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' Tatiana était sortie après

dîner pour assister à une réception of-
ficielle.

Pour dissimuler sa pâleur, elle s'était
fait mettre du rouge ; et, après avoir
essuyé une larme, elle était partie à
huit heures, laissant sa fille seule dans
l'hôtel. Ce soir-là, la grande salle, aux
lourdes tentures^ parut plus sombre
encore à Alexandra, et son isolement
lui devint insupportable.

— Si je prouvais cependant que je
puis agir, moi aussi ? dit-elle.

La solitude fut cause que des souve-
nirs, longtemps éloignés de son cer-
veau, y revinrent en foule. Avant de
quitter le salon, Tatiana, qui se sentait
la gorge sèche, avait demandé un verre
d'eau sucrée. Le verre était resté sur
la table ; le regard d'Alexandra s'y ar-
rêta par hasard et elle tressaillit de
tout son corps,

— Dakouss ! cria-t-elle. Nous avons
oublié le médecin. Je l'ai vu apprêter
le breuvage.

Elle comprima son front dans ses
mains.

— Ce ne peut être un scélérat. Il est
fat et ridicule, mais criminel, non !
C'est quelque erreur. Là est la solution.

Et alors, de jalon en jalon, sa mé-
moire récapitula tous les faits des der-
niers jours : la déclaration du méde-
cin, sa contenance en présence de son

' pèrs.
— Non, ce n'est pas un empoison-

neur 1 Une maladresse, peut être. Si
je m'adressais à lui M lia dit qu'il
m'aimait ! Si je faisais apparaître de-

vant ses yeux un avenir qu'il n'ose rê-
ver.

Elle se souvint parfaitement que Da-
kouss lui avait dit qu'il allait demeurer
au phalanstère de l'Asiatique. Ce mot
de phalanstère s'était incurusté dans
son esprit. Elle se frappa le front.

— Si j'allais chez cet homme, si je le
suppliais, si je lui proposais ma main,
pour prix du salut de mon père. Il doit
savoir quelque chose ; mais il a peur.
Il m'en veut peut-être de mon rire. Eh
bien ! je m'en excuserai. Je l'épouserai
même s'il le faut ! Et si après ... ce sa-
crifice me paraît trop douloureux, j'en-
trerai au couvent, après avoir enrichi
Dakouss.

— Est-ce un sacrifice cela ? deman-
da-t-elle à un interlocuteur invisible.

Et alors, tout à coup, s'exaltant, elle
se mit à marcher -de long en large.

— Oui,- cette démarche serait déci-
sive ; mais que dirait ma mère ? Elle
m'approuverait. Ah ! si elle pouvait re-
venir, je me jetterais à ses pieds, je la
supplierais. Je lui expliquerais..

Tout à coup, elle se redressa : l'im-
patience montait comme un flot et en-
vahissait tout- son être. Elle avait la
soif du sacrifice.

— Ce verre, c'est la solution ; le mé-
decin doit tout savoir ; quelque chose
me dit qu'il m'attend.

Elle s'élança vers la porte ; son exal-
tation était arrivée à son comble : elle
crut avoir trouvé l'idée cherchée de-
puis si longtemps, et était en proie à la
fièvre de l'exécution.

— Non ! cria-t-elle, je ne puis atten-
dre, et puis, qui sait ? ma mère me le
défendrait peut-être...

Elle saisit un poignard qui servait de
couteau à papier et le mit dans son
corsage.

— Je me défendrai avec cela dans
les rues ; au phalanstère, a-t-ildit, tout
le monde vil en commun. Là encore,'
je n'ai rien à craindre.

Elle jeta une mantille sur ses épau-
les, ouvrit la porte du salon, traversa
l'antichambre au milieu des dômes-,
tiques stupéfaits et descendit dans la
rue.

II

L'escapade de Sohelin.

Or, le môme jour, le 20 mars 1866, il
n'était bruit, dans le quartier des Ita-
liens, que d'une promenade entreprise
par le baron de Schelmberg, dont les
voisins n'avaient jamais, depuis quinze
ans, aperçu les traits.

Le 18 mars, un domestique était en-
tré chez l'ébéniste, dont la boutique se
trouvait en face de l'hôtel, et avait
commandé une chaise destinée à trans-
porter un paralytique, faite de telle
sorte qu'elle puisse s'adapter aux, cous-
sins d'une calèche-traîneau. Le domes-
tique avait ajouté que l'on ne regarde-
rait pas au prit, mais qu'il fallait abso-
lument que le meuble fût prêt dans la
semaine, car le baron de Schelmberg
désirait sortir en voiture et profiter du
soleil qui, depuis quelque temps, bf j>

^ ^—.__^__

lait sur Saint-Pétersbourg dans toute
sa clarté.

L'ébéniste exécuta la commande, et,
après avoir livré la chaise, raconta
partout que le mystérieux paralytique
allait apparaître aux regards du pu-
blic.

La stupéfaction se changea bientôt
en curiosité, et, depuis trois jours, aux
abords de l'hôtel de Schelmberg un
groupe de curieux stationnait en 'per-
manence.

Mais, pendant ces trois jours la cu-
riosité des badauds fut déçue et rien
ne bougea à l'hôtel.

Cependant l'ébéniste avait dit la vé-
rité. A l'étonnement indescriptible de
la baronne, Schelm lui annonça, quel-
que temps après l'arrestation deWla-
dimir, que se sentant beaucoup mieux
il voulait sortir et voir encore une fois'
les hommes.

La baronne d'abord n'en put croire
ses oreilles ; mais Schelm lui avait si
gnifiô sa volonté, tout en lui expli-
quant, cependant, qu'après avoir con-
sulté les médecins, il avait fait consta
ter qu'il était transportable. En effet
les médecins avaient dit que le paraly-
tique pouvait sans danger respirer l'air
extérieur.

Quant à l'a difficulté de la transpor-
tation, elle était tournée grâce au per-
fectionnement de la mécanique. Il fs'
lait une chaise se pliant à "r.'mntéM
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Il ajoute que s'il y a eu négligence
ou retard dans la transmission de la
nouvelle annonçant la présence de
l'escadre espagnole dans les eaux de
la Martinique, c'est à l'administration
du câble anglais qu'il faudrait s'en
prendre.

Ces faits, dans leur exactitude absolue,
suffiront, poursuit le Journal, pour dé-
molir les campagnes organisées à Lon-
dres, plus encore qu'à New-York, sur les
informations qui se présentent, depuis
quelque temps, sous des formes variée?,
avec une telle persistance qu'elles doi-
vent être forcément taxées de mauvaise
foi.

{gD'autre part, le Matin publie la dé-
pêche suivante communiquée par la
Compagnie des Câbles français et datée
de Saint- Pierre-de-la-Martinique :

Démentez énergiquement la nouvelle
publiée par les journaux anglais. Le capi-
taine Cotton, commandant le Harward,
s'est présenté à notre guichet, à Sainte
Pierre, pour demander par quelle voie
transitaient les télégrammes pour Was-
hington. Sur notre réponse que ces télé-
grammes passaient par- Fort-de-France
(Haïti), il a refusé de nous remettre son
télégramme, parce qu'un torpilleur espa-
gnol était à ce moment-là à Fort de-
France. , , ,

Il a dit au '-consul américain, en pré-
sence de M. Lalung, notre chef de poste,
que dans ces conditions, il préférait re-
mettre son télégramme à la Compagnie
anglaise, malgré le retard de vingt-qua-
tre heures qu'il aurait à subir par cette
voie.
„ _ * —

La Révolution en Italie

La convocation du Parlement

Rome — Si aucun fait nouveau ne
vient troubler l'ordre qui règne actuel-
lement dans toute l'Italie, le Parle-
ment sera convoqué, d'après ce qu a
décidé le ministère, le 25 mai au plus

tard. '
NÎSSUS'SB disciplinaires

Home — Le préfet de Milan a été
mis en disponibilité et le préfet de
Florence a été invité à donner sa de-
mission.
Las communication* télégraphiques

Paris, — Une dépêche de ROihe
porte que l'interdiction des communi-
cations télégraphiques avec l'Italie en
langage chiffré est rapportée.

Les journaux Italiens

R0me — Outre le Matino, on a sup-
primé à Naples le Vero Guelfo,, organe
catholique. Le Colona, le Napoh,. et
plusieurs autres journaux de moindre
importance, ont dû suspendre leur
publications.

D'autres suppressions de publica-
tions socialistes et républicaines sont
signalées en Toscane, en Lombardie,
où les autorités militaires ont égale-
ment interdit la vente de ï'Avanti.

Les droits sur les denréss alimentaires

Home.— Les députés socialistes et
républicains vont proposer à la Cham-
bre l'abolition définitive des droits sur
les blés et les farines, ainsi que la sup-
pression dés droits d'octroi que beau-
coup de communes ont déjà supprimés
à la suite des derniers troubles.

Î/ÂFFÂÏRE ZQL S
La âuré® du procès

Paris _ Le procès Zola semble de-
voir durer plusieurs jours, contraire-
ment aux prévisions qu'on avait faites
jusqu'à présent. .

Les magistrats et plusieurs avocats
appelés à intervenir au procès, ont, en
effet, pris des mesures pour s'assurer
le logement à Versailles.

Paris. — Les craintes qu'on avait
conçues, au début de la guerre his-
pano-américaine, au sujet de la reper-
cussion possible de la crise des blés
sur l'équilibre du budget français,
viennent heureusement d'être recon-
nues sans fondement.

On sait qu'on avait majore les prévi-
sions des droits de douane en 1898, de
H2 millions, représentant le supplé-
ment de recettes à provenir d6.Impor-
tation des blés étrangers, notamment
des blés américains, rendue nécessaire
par l'insuffisance de notre récolte na-

La diminution progressive des impor-
tations américaines, depuis Oh mois,
la suspension momentanée des droits
de douaneà l'entrée de France, au-
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raient pu déterminer un mécompte
sensible sur les prévisions primitives .
Heureusement, il n'en estrien.Malgréla
majoration de 32 millions, les droits de
douane ont donné, pour les quatre
mois de 1898, une plus-value de neuf
millions par rapport aux prévisions,

Il convient de faire observer, en ou-
tre, que la majoration de 32- millions

" avait été opérée presque entière sur
les premiers mois de 1898, car c'est
seulement au début de cette année
qu'on devait s'attendre des importa-
tions de blés étrangers. -

La récolte prochaine s'annonce, en
effet, comme devant être très favora-
ble chez nous, et même assez élevée
pour rendre inutile, dans la seconde
moitié de l'année, le recours à l'étran-
ger. L'équilibre du budget de 1898 est
donc sauvegardé, malgré la crise qui
sévit momentanément sur les blés.

 ——i—n *-ri

L'Autonomie MB la Crète
Constantinoplî. — L'évacuation de la

Thessalie est commencée. Il ne reste plus
qu'à régler la question relative â l'auto-
nomie de la Crète, qui fait l'objet de
pourparlers intéressants entre les puis-
sances. On espère aboutir avant peu en
ce qui concerne rorganisatiou du régime
autonome confié provisoirement, aux ami-
raux. |

Paris.— La compagnie P.-L.-M. vient
d'informer M. Cochefert, chef de la sûre-
té, qu'un vol de 500.000 francs de titres et
2 000 francs en or, sommés destinées à
des so.-iétés fioancière-5 dont pu. ne donne
pas les noms, a été commis ce matin à
8 heures, dans un .fourgon du factag?,.
dans le trajet de la gare de Lyon à la
gare de la Bastille. Le conducteur du
train s'aperçut du vol en arrivant à la
gare de la Bastille. La porte- du fourgon
avait été forcée, et le paquet contenant
les valeurs avait disparu. ,

M. Cochefert a mis aussitôt plusieurs
agents à la disposition de la compagnie et
des dépêches ont été envoyées dans dif-
férentes directions.

***
Paris.— Voici de nouveaux détails sur

le vol âà 500.000 francs commis au préju-
dice de la compagnie P.-L.-M Chaque
matin, les fourgons des messageries pren-
nent les marchandises à la g^rë de Lyon
et partent de cette gare dans divers quar
tiers de Paris pour effectuer leurs livrai-
sons.

Un de ces fourgons dessert les établisse-
ments de, crédit. Les valeurs, sont géné-
ralement enfermées dans un coffre placé
sous le siège du cocher. Or, ce matiB, les
colis contenant des valeurs se trouvaient
trop nombreux pour entrer dans le CDffre.

Le facteur des Messagerie» les remit
tous ensemble dans un sac qu'il plaça
avec les autres colis dans l'intérieur du
fourgon, puis il partit pour effectuer sa
tournée après avoir fermé l'arrière du
véhicule en rabatant le rideau de cuir et
en relevant la fermeture mobile.

Lorsqu'il descendit sur la place de la
Bastille, il constata, que le sac dés valeurs
avait disparu.

Pendant le trajet, un voleur, sans éveil-
ler l'attention de personne, s'était intro-
duit dans l'intérieur du fourgon séparé
du siège du cocher par une cioison et en-
tre tous les colis avait enlevé le plus
précieux. Le sac dérobé renfermait 16
enveloppes cachetées enfermant pour.
500.000 frases de titres à l'adresse du Çré«.
dit Lyonnais. '

On avait cru tout d'abord qu'un autre
sac contenant 12 000 francs en or avait
également été dérobé.

D'après les. renseignements qui nous
ont été communiqués à la gare de Lyon,
ce dernier colis a été retrouvé.

On ignore absolument qui a pu com-
mettre ce vol.

Le facteur de la Compagnie P.-L.-M.
qui a conduit le fourgon est un bon sujet
sur lequel on n'a recueilli que de bons ren-
seignements.

Petite^ Nouvelle?
Paris. — Le président de la RépupUqus

a reçu ce matin les généraux Jacquemin,
Herson et Fay, le directeur et l'ancien di-
recteur de l'Assistance publique, le pré-
sident de l'Institut, le directeur de la
Compagnie P.-L. -M.,Te président et les
membres du bureau de la Société des
Steéple-Chases de France, le bureau de
la Chambre syndicale des ehaufîeuïs et
conducteurs du département de la Seine,
Je président et les membres du Club alpin-
français.

Paris- Le Président de 1» République
areçueetaprès midiS A R.leprince Chris-
tian de Danemark ; il lui a rendu sa vi-
site peu après à l'hôtel Bristoi.

Paris. — Lès obsèques de M. de Lacre-
telle, fils de l'ancien député, opt eu lieu

 .. ,„~ " ~ '" , " '

ce matin à 9 heures, au milieu d'une
nombreuse assistance. M. Hanotaux s'était
fait représenter.

Paris. — Le roi des Belges, voyageant
dans le plus strict incognito, venant de
Madrid, est arrivé à Paris ce matin et est
descendu comme d'habitude à l'Hôtel de
BristoL où il a reçu le ministre de. Belgi-
que à Paris.

Paris. — Hier soir a eu lieu le premier
dtner de gala à l'ambassade ottomane. Il
a été suivi d'une réception qui a été très
brillante et à laquelle ont pris part les
chefs de cabinet des ministres et les di-
recteurs des ministères.

Paris.— M. Méline, président du Con-
seil est attendu ce soir àParis, venant des
Vosges.

ECHOS
Les Dernières Nouvelles âe Munich don-

nent des renseignements sur ce qu'est de-
venue l'indemnité de guerre de cinq mil-

1 liards payée par la France :
, Le fonds pour la construction de che-
min de fer de l'Empire est depuis long-
temps épuisé ;

Le fonds pour la construction de forte-
resses est également épuisé ;

Le troisième fonds de construction,
c'est-à-dire celui dont une partie a été
affectée au bâtiment du Reiehstag, se
montait à la fin de mars 1898, encore à
637,400 marks. Ce reste sera employépour
la décoration de ce bâtiment, qui n'est pas
encore terminée. •

Le « Trésor de guerre » qui ne pourra
être affecté, comme l'on sait, qu'à la mo-
bilisation, se monte à 220 millions de
marks. Le fonds des invalides n'a guère
diminué. On; y avait affecté primitive-
ment 561 millions de marks provenant de
l'indemnité de guerre française. A la fin
de mars 1898, ee fonds se composait en-
core de 405,4-21,950 marks et de 2,970,500
anciens florins de l'Allemagne du Sud.

Le dégrèvement des boissons hygiéni-
ques a des conséquences imprévues dans
certaines communes,

La Repue municipale nous apprend, en
effet, que le conseil municipal de Cher-
bourg, parmi ses taxes de remplacement,
frappe les savons parfumés de 30 centimes
les cent kilogrammes.

Ajoutons que les paintures pour le vi-
sage, les pommades, cold-cream et cos-
métiques sont frappés des mêmes droits.
_ , _ A , ; _
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Bourse de Lyon du 16 Mai 1898

La Bourse prend au tragique le discours
Chamberlain i\ broie du noir. Il n'y a qu'à

, laisser faire, c'est un moment de mauvaise
• humeur venant ap: 6s beaucoup d'autres; per-

sonne n'ignore du reste i antagonisme qui
existe entre le: ministre des colonies et le

: chei du. cabinet de St-James, et l'ambition
I démesurée du premier. Quant à l'alliance

anglo-américaine, bien que basée sur des
sympathies d'intérêt, elle - n'est pas encore
concis e.

Néanmoins tous ces faits créent un malaise
général, dont les conséquences sont toutefois
moindres qu'on pourrait le croire, étant don-
nées les conditions satisfaisantes du marché.
Après l'orage du mois dernier, toat ou pres-
que tout a été liquidé, dons au point de vue
financier peu de enose à redouter si la poli-
tique, extérieure reste ee qu'elle est.

Les reports pour la liquidsition de quin
zaioe ont été d'autant plus faciles que l'argent
est plus abondant que le titre.

3 0/0, 102.70, 102.625. Extérieure, 34, 33.50.
Le change est à 78 0/û, pour obtenir cette amé-
lioration il a sufll de neuf millions d'or. Au
point de Vue de la guerre, l'enthousiasme
américain commencé à se refroidir et pou*
cause. Italien, 91.30, 91.15, sa tenue est ex
traordinaire et voulue. Turc D, 31.40. Banque
ottomane, 541, 539. Lyonnais, 820, 817.50.
Rio, 655, 649. .Landerbank, 485. La baisse a
donc été générale et d'autant plus accentuée
que Paris vendait. -

COMPTANT
fjaz, 907, 905, ex-coupon de 17.50. Jiorme,

180. Comté, 274, 275. Franco-Russes, 3i'6, 307.
Loire, 180. Ban Lafaverge, 99. 1C6. Triîall,
893; Tramwnys anciens ea réprise à 1845
après 1825. Act.nouv., 1805, 1800, 1810. Tram.
d'Angers, 510, 520.

Quant aux Plaques Lumière, nous n'avons
qu'à rions inclluer; la Course au elochgr pon-
tinue de plus belle et ou débute à 1650, soit
110 fr. plus cher que samedi, pour finir à peu
prés au môme prix. Inutile de nous faire l'é-
cho de ce qui so dit et des inventions nou-

velles dont va bénéiieier la société ; on croi-
rait réellement qu'il s'agit d'un numéro ga-
gnant ou devant gagner le gros lot.

MARCHÉ EN BANQUE
Mines d'or très affaiblies.

4CTKWS

Urikany, 106. u». Tnarsls, 164.»». De Beere,
672. -m. Bast Rand, 110.»». Goldflelds, 106.»».
Robinson Oold, 205.»». Sïmmer et Jack, 84.50.
Mozambique 52.50. Randfontein, 38.50.
Chartered, 64. »>,. Verreries Mulatière, 595.»»
Pompes funèbres, 802. »*. Parts Pomp., 41.50
Volga-Viohera lib. 700.»». non lib. 705.»».
Ponomârefl, 594.»». Parts Posomaren", 105.»».
Constructions méo. aae. 885. 1/10 Const. 755.
Pôohiney nouv. 680.»». Cleveland, 428.»»

: Sud Russe, 800. »». Glaoes hygiéniques, 123. 50
Tram. Cherbourg, 126, »». Tram. Douai, 495.»».
Tram. Limoges, 770.»». Tram. Caluire, 1155.
Tram. d'Beully nouv. 700.»». anoien, 520.»».
Tram, de Toulouse, 497. Tram. Roanne, 510.

: Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleotr. 515.»».
Tram, de St-Btienne, 524.»». Horme, 70.»»
Tram, de Saint-Paul, 497. Pottendorî, 506.»».
Tramways de Besançon, 460. Parts Rama, 34
Tramways de Versailles, 475. Bérestow, 439
Trap. de Grenoble, 570. »». Démenagem., 490.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissem. Casati; S40.*». Haut Volga, E45
Cables Berthond, 930.»». Cape.Copper, 133. »»,
Donetz, 1030 »». Tr. d'Alx, 6u.»» Cérame, 820.
PartCéramo, 1875.-». Ph. La Capëlle, 102.»».
Soc. ind. du Caucase, 740.»». Bouble,, 1375.
Appareillage, 249. Foro. mot. de l'Arve, 1660.
Phonographe, 155.50 Pellicules fr. 1450.»».
KatchUar ord. 24 »». priv. 75.»/. arlansit,
1390.*». Platrières du Sùd-Est,,g35. fabrique
française de chapeau feutre- laine, 590.»».
Stéarinerie de Lyon, 115 . »» . Part Voie* fa>r.
2100, Manufactures doCbampiorgaron, 101.»'».
Anasaha, 31.50. Aïsi'fers franco-russes, 137. ».
Bar américain, 115 50 Tram. d'Avignon 508.
Alpines, 860.»». Banque privée, 560,-585.»».
Photogravure anc , 650.»». Ph. nouv. 650 »».
Grand Bazar, 8000. »». Alimentation, 116.»».
Agence Fournler; 440..»». Sheba, 44 »->. Dorc-
bowaïa, 1640. »«. Hochet Schneider, 570.

OBU&ATÏQNS

Bons à iotf, de l'Exp. de 1300, 17 25. Bons &t>
l'Exp. de 1889, 7.75. Méridionale? d'Italie
S10.50. MalMewkil. 484.»». St-Detils, 470. »«.
Eaux ijai-ceione 4 0/0, 485. Trsotioii, 465.»*.
Pi-okhôroff, 512. PoUandori, 470.»*. Donetz
512.»». Mines de Communay, 300.?». Union
électrique, 465.»». Lots turcs, 109.»». Sélo. 505
Péchlney,, 502. Steannerie* de Lyon, 510.»»,.

. Monaco, 306.
- fénà. Laminoirs et tréfil. ÙÏ. ouiv. l.àzaro

WàtHer et Cie, 4 0/0, 480.

CHWNSE
fcarceloi'.e, 79.»». Rome. 107.90. Lis^onns,

80 . '. . Bnanos-Ayî'as, 157 20 Chèqtsea SOT tSH
dres 85.50 ./. — Argent m barres : Londres
86 p 7'16. Paris, 550, 560.
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Dans une affiche adressée aux élec-
teurs du premier arrondissement, M.
de Lanessan se targue des «services
qu'il a rendus aux entreprises commu-
nales et coloniales de la région.))

Il y a services et services somme il y
a fagot et fagot et nous demandons

; pour la troisième fois une explica-
tion à M. de Lanessan sur la nature de
ses fameux services coloniaux.

•*#
2' circonscription. — Ce pauvre M.

Graindebonsens, du Lyon, est ua homme
bien malheureux. Il a beau faire appel à
la vieille discipline républicaine dans sei
entrefilets de républicain constipé, ses
camarades ne parviennent pas à s'enten-
dre et ce pauvre M. Graindebonsens en
est réduit à se déclarer « découragé et
écœuré». Découragements et écœure-
ments bien admissibles dans l'esprit
d'un homme qui voit son ami Clapot sur
le pavé électoral !

En effet, Clapot a eu beau faire, les co-
mités da premier arïondissemeut ne
veulent pas entendre parler de sa candi-
dature et la lutte va rester circonscrite
entre le dreyfusard, de Lanessan, l'homme
aux affaires tonkinoises et le général Voi-
sin, candidat républicain progressiste et
libéral. -

Cependant, le Progrès qui s'intéresse
spécialement au sort de Lanessan tripa-
touillait hier, pour les besoins de sa triste
cause, des passages de' l'Echo di Four-
vière et s'en prévalait pour qualifier le gé-
néral Voisin de candidat du Vatican.

Si le Progrès, au lieu de remplacer les
passages tronqués par des quantités de
points, avait cité loyalement le passage
incriminé, ses lecteurs auraient appris
que le général Voisin n'est pas le « vrai
candidat » de l'Echo de Four-cière, juste-
ment à cause d83 articles que le Progrès
tenait tant à connaître, au début de la
campagne, du programme du général
Voisin.

Mais comment trouvez-vous les « pro-
cédés » du Progrès ?

Nous ne savQis si noua verrons affichés
sur les murs du premier les passages
tronqués de VEcho de Fowvière avec les
points intercalés par le Progrès, mais ce
que nous pouvons déclarer hautement,
c'estque les agents officiels d'Israël à
Lyon — on sait que dans. toutes les g-ïan-
qes villes Israël, en possède — ont reçu
de Paris des ordres formels, accompagnés
de portefeuilles très bourrés de petits et
de gros billets bleus, afin de faire triom-

pher le candidat dreyfrusard, après le-
quel soupirent les tripoteurs de tous poils
et de tout acabit, comptant mettre à nou-
veau leTonkin et autres colonies en cou-
pe réglée.

Si les électeurs votent pour M. de La-
nessan, c'est qu'ils approuvent cette po-
litique, qui consiste à faire racheter, à la
faveur d'emprunts en rente tonkinoise
2 li2 - garantie par l'Etat, c'est à -dire
par les contribuâmes — les entreprises
onéreuses ou véreuses qui éclatent sur
les rivages indo-chinois dans les profon-
deurs tonkinoises. Mais les électeurs ne
voudront pas de Lanessan et voteront
pour le général Voisin.

**#
3 1 circonscription. — A la Guillotière

le f • . • Dequalre reste candidat au second
tour malgré la veste qu'il a gagnée le 8
mal. L'éternel blackboulé tient absolu-
ment à gagner uh pardessus, et il l'aura.
Le f. -. Crescent approuve son chef de file
et maintient sa candidature ; de telle
sorte que deux, radicaux se trouvent en
présence de MM. Bufïaud et Lignon, can-
didats modérés.

Le comité de M. Challiol, candidat ré-
publicain, n'a pas encore fait connaître
sa décision.

**#
7 - circonscription. — Aux Brotteaux,

l'ex député B^rard s'est retiré devant le
socialiste Colliard, qui luttera contre M.
M. Bornet, libéral, et l'adjoint Fontaine,
radical.

** *
La Préfecture vient d'enregistrer trois

nouvelles déclarations de candidatures :
Cinquième.circonscription : Chanet, tis-

seur.
Septième circonscription : Condom, cor-

donnier, et Rousset, publiciéte.

** *
9- circonscription.— Le comité libéral-

progressiste de Villeurbanne Givors re-
commande instamment aux électeurs qui,
le 8 mai, ont donné une si forte majorité
(10.410 voix contre 7.181) à l'honorable
M. Prénat, ancien député, de se rendre
tous au scrutin de ba.lottage, dimanche
22 mai, afin d'assurer un triomphal suc-
cès à son candidat. Et il supplie les nom-
breux abstentionnistes au premier tour,
de voter, leur rappelant qu'il suffit au
ballottage d'une seule voix pour décider
du sort.

Que les électeurs sachent bien que si la
carte électorale ne leur a pas été remise,
ils peuvent voter en la réclamant le jour
du scrutin, au bureau de la mairie de
leur commune respective ; comme aussi,
ceux qai auraient égaré, celte oarts entre
les deux tours des 8 et du 22 mai, ont le
droit de voter en se faisant accompagner
par deux électeurs.

Le comité compte que les cantons de
Villeurbanne et de Condrieux se join-
dront mieux encore à ceux de St-Sym-
pho?ien-sur Coiss, Mornant, St-'Genis-
Laval et Givors pour écraser définitive-
ment, en !a personne du F. - . Genêt, le
parti radico socialiste-révolutionnaire.

Z.OXEE

Déclxratioi des comtés républicains
libéraux. — Le Comité Central des Répu-
blicains libéraux,

Vu le procès -verbal de l'assemblée gé-
nérale tenue,. à ,1a date du 14 mai 1898,
par les comités des quatre cantons de
Saint-Etienne, et à laquelle assistaient,
munis de pleins pouvoirs, les délégués
des Comités Républicains Libéraux de
Rive-de-Gier et de Saint-Chamond;

Vu les désistements, dans l'intérêt su-
périeur delà République, de M. Pierre
Burei, dans la première circonscription
de Saint-Etienne ; de M. Jean Neyret,
dans la deuxième circonscription-; de
M. Charles Lavé, dans la troibième cir-
conscription;

Déclare :
l - Le devoir impérieux de tous les Ré-

publicains Libéraux, au scrutin de bal-
lottage du 22 mai, est d'assur/r, dans
tout l'arrondissement <ia Saint-Etienne,
la victoire de la République contre les
partis révolutionnaires.

2* Ledébat engagé par le Parti Répu-
blicain Libérai, avant le premier lourde
scrutin, cesse dans l'intérêt de l'Ordre
Républicain, de la Paix Sociale, de la
sécurité du pays mise en cause parles
graves événements extérieurs dont les
prodromes inquiètent présentement l'Eu-
rope.

3" Les justes exigences de la discipline
républicaine et le souci du progrès fé-
cond, dont les révolutionnaires sont les
plus redoutables ennemis, créent pour
tous les braves gens, d'où qu'ils viennent
et quels qu'ils soient, la pressante obli-
gation de faire masse.

Pour la République conire ia Révolu-
tion,

Pour le Travail et l'Epargne contre le
Collectivisme,

Pour la Pairie Française contre l'Inter-
nationalisme,

pour la paix intérieure contre les te-
nants de la Commune et du Pétrole,

Pour la Paix aux frontières contre les
Socialistes qui, adversaires déclarés de
l'alliance franco-russe, nous conduiraient
à d'effroyables éwntualité§.,

ilTi»iil'jliit«llrftïïl'i(|-|-ritnri^-^;'"'"r''MI» irflïllilMlMIiBtgEMillWlillJiii'l 'II,!»

Les Comités Républicains T i h/
dressent à tous leurs amfa -%"»* s'a-
inconnus — CTUÎ an r,TTvv,v ConnUs ni,
12.000, ont, daÏÏiesVo°Xï± £«• 8
conscriptions de Saint-Etienne \î s elr "
à leur appel, le 8 mai dernier ' rép°ûdu

A tous ils disent:

Si les controverses d'hier ont ™,
fois, revêtir quelque vivacité £u' Pat*
forme, l'heure est venue de ?e Touhu8 la
de songer au péril commun la fclier e*
tion sociale, qu'il ia« éc'aft^ «Jjj

Il y va de votre sécurité, de la <,*„ ,
de votre travail, de vos épargnes ri«Urité
familles. f «sues, de vos

Faites généreusement le saprtfi». i
vos préférences et de vos hésitation,- **

Que les questions de personnel &n
cent sans arrière -pensée devant le ̂ '
de la guerre civile, devant les inLP.ém

blés desseins des fomenteurs de ffrx,Ua"
devant les chartes de haine de vfofc'
et de ruines universelles què les soC&
tes réservent au peuple de France S"

Votez contre les collectivistes '„r„
lesinternationalist.es, contre les ttZl*
tionnaires 1 *»votu.

Votez pour les candidats républic-ln.
Votez pour la République

 lMie
"W

Votez pouf Benoît Oriol.
Votez pour J.-B. Galley.
Votez pour Victor Gay.

Les. Comités Républicains libéral
de tSaint-Etienne, de Saim n
mond et de Rive-de-Gier. a"

*

Le Chambon-Feugerolles. — M. Clrpdi
non a été élu avec une majorité de 6.000

Pour luudi soir une retraite aux flsm
beaux et un brillant feu d'artifice avai°enf
été organisés, mais la pluie les-a emnfi
chés. l

A 8 heures, les comités d'organisation
les maires des cantons, les conseillers
municipaux, ainù que beaucoup de nota-
bilités locales se sont réunis â ta mairie
où un vin d'honneur a été offert à M'
Georges Claudinon.

Lorsque M. Claudinon entre, la fanfare
joue la Marseil'aise.

Le sympathique député a remercié ses
électeurs d'avoir affirmé uue fois de pin»
le programme progressiste. Il veut, dit-il
la mutualité pour l'ouvrier et le dévelop-
pement de l'épargne surtout pour les
vieillards. (Applaudissements).

M. Duboucher, premier adjoint, pré-
sente au nouvel élu les félicitations de.
tous, l'assure de leur dévouement comme-
ils comptent sur le sien. On boit au nou-
vel élu. M. Claudinon comprend les res-
ponsabilités qu'il endosse, remercie sin-
cèrement et, en termes pleins de patrio-
tisme et de dévouemeot, assure qu'il
fera son devoir et qu'il portera aveu hon-
neur le drapeau que ?es électeurs, vien-
nent de lui confier. (Applaudissements ré-
pétés.)On boit à la France. Il prie le co-
mité de rester en permanence DOUJ le
choix d'un conseiller général. (Applaudi-
sements.)

M. Surleux, président du comité cen-
trai d'organisation, adres.se un compli-
ment au nouvel ém. Après ses îéiiûir^-
tions il lui fait part de divers desiderata.

Le président s'étend sur diverses ques-
tions dont il explique les nécessités.

Enfin, M. Geillon félicite l'élu,, il lui
rappelle qu'il devra à la Chamh're faire
son devoir et tout son devoir, e* surtout il
lui recommande de ne pas oublier que le
suffrage universel flétrit, et châtie les lâ-
ches qui cherchent à avilir la, grandeur
et la noblesse du drapeau français.

M. Geillon lève son verre. On boit à
l'armée pendant que la fanfare joue
l'Hymne Russe.

Ensuite les musiciens vont sur le kios-
que de la place de la mairie et attaquent
le Chant du Dépari puis, ,1a Markéilld.iêd

Aux premières notes de l'hymne natio-
nal, M. Claudinon salue. Tout le monde
l'imite.

Dans cette foule immense qui éconte,
pas un cri discordant ne s'élève.

Quand c'est terminé, M. Claudinon
monte sur le kiosque. Très ému, il serre
la main du chef de musique, le remercie
ainsi que ses musiciens puis il redescend
pendant qu'on joue un pas redoublé.

En somme, une soirée charmante qui
prouve à M. Claudinon l'affection de ses
administrés en même temps qu'elle lui
rappelle ses nouveaux devoitsde député.
Nous espérons qu'il saura lès remplir,
qu'il travaillera' sans cesse à la liberté de
tous,, au bonheur et à la gloireduW s>__

LÂ"7ÊTFOTD Î M AMCH E
et la plàoe B»ïlso©u.r

Le SaM Public proteste énergique-
' ment contre la fête de dimanche au pro-
fit de la Société du Sauvetage de l'Enfance
qui a transformé la • pï«ce Bellecour en

M. May s'engagea le premier sur te
tablier que ne protège aucun garde-tou

• et dont l'accès est du reste interdit. La
: femme venait à quelques pas derrière
: lui, dans l'obscurité.

Tout à coup, Mme May, heurtant du
pied uni rail de la voie ferrée, perdait
l'équilibre et tombait dans l'Isère.

Malgré lès supplications de la ba-
ronne, Schelm fut inflexible A cinq
heures et demie, la porte de 1 hôtel fut
ouverte à deux battants, et_ Schelm,
étendu dans sa nouvelle chaise-voitu-
re, apparut sur le perron, suivi, par ses
domestiques ; puis on démonta les
roues du fauteuil que l'on mit sur le
siège du cocher, "et l'on hissa le para-

lytique dans la calèche. . ,
Le soleil couchant revêtait de tein-

tes roses les murs blancs de 1 hqtei.
Scuelm ferma d'abord son œil rouge

à la lumière du jour, qui panit.lui
produire une impression désagréable.
 puis s'habituant peu à peu, regarda
autour' de lui et sembla ressentir un

' bien être réel en aspirant l'air à pleins

^gS Vassit à ses côtés ; le domes-
tique, nihiliste déguisé monta sur le
sièo-e et la voiture s'ébranla.

fmm qu'il est laid 1 dirent les
ï-ommèresen regardant de tous leurs
yeuTcet homme qu'on n'avait pas vu

deouis quinze ans. ,
I a voiture s'engagea dans ia pers-

twtive de Newsky.
schelm silencieux plongeait son œil

.JHÏP dans là foule des promeneurs,
tétait tout entier à ce bonheur de
f'homme qui revoit le soleil après une

i0ni
U

C%
n
Sfbon l'air! dit-il. Etais je bête

da vivre enfermé. .
T i saisit la main de Danne.
- SaWvous que je suis Presque

heureux. Que la.liberté est Un grand
bien. ' S^IW' 1"*

Puis se rencin'v'it en dehors, il dit :
— Tiens ! voilà \e .magasin anglais

Les arcades de la Milliôni^pV ï'Ami-
rauté ...

Il riait comme un enfaut. Darine
constatait avec étonnement cette sa-
tisfaction naïve.

Tout à coup, Schelm s'interrom-
pant :

— Assez ! parlons de nos alîaires.
Le sourire disparut de ses lèvres, et

il ajouta :
— Je me suis confié à vous. Depuis

de longues années, c'est la première
fois que je quitte mon cabinet.

Mon infirmité me fait fatalement
l'esclave de ceux qui m'accompagnent.
Il est vrai qu,e la curiosité publique est
ma sauvegarde.

Darine écoutait en souriant; car les
défiances du paralytique l'amusaient,
comme l'avait amusé son enthousias-
me enfantin à l'aspect des rues qu'il
n'avait pas aperçues depuis tant d'an-

— Vous êtes le chef respecté. . . corn-
mença-t-il.

— Hum ! Hum ! répliqua Schelm, je
ne suis pas le chef, vous le savez bien .
Ce nabab m'intrigue... Pourquoi un
Indien est-il à notre tête ?,.,Vous
l'avez-vu ? Darine ? Quel homme est-
ce ? J'ai entendu parler de lui. Ma fille
a été à son bal. Ce ne doit pas être un
homme ordinaire. Pourquoi est-il venu
dépenser sa fortune et son activité en

Russie?

— Vous savez que la Sibérie recèle
de nombreuses sociétés françaises.

— De la Sibérie à l'Inde, il y a loin .
' tfrTTr-ri n*u importé, je le verrai ce soir
même.!': GràGG ?u ciel, je suis assez

valide encore pour assister à la réu-
nion. Une seule séance me suffira. '

je ôOnnaîfrai cet homme! A la ri-
gueur, je le comprends. Nous avan-
çons dans l'Asie centrale. Tôt ou tard,
f'fnde aura d^s relations avec nous.
Hé ! hé ! ce nabab est certainement un
homme intelligent,

— N'en doutez pas, et il connaît à
fond la Russie. Savez-vous qu'il m'é-
pouvante ? 11 avait couvert de sa pro-
tection le comte Lanine, et je crains. . .

— Bah ! je lui expliquerai les rai-
sons qui m'ont poussé à agir comme
j'ai fait. Il me comprendra s'il est dé-
voué à l'œuvre.

— Oh ! de tout son cœur. Il m'avait
d'abord menacé de faire intervenir
l'autorité. Je lui ai dit que cela m'était
indifférent, que mes fonctions me pla-
çaient au-dessus du soupçon, mais que
cela pourrait nuire à l'œuvre; il a cour-
bé la tête et a répondu : C'est bien! je
m'abstiendrai, mais je convoquerai une
réunion extraordinaire et porterai cette
affaire devant le Centre et le Mys-
tère.

— Oui ! vous m'avez appris cela, et
c'est une des raisons qui m'ont décidé
à sortir. Je vous le répète, tout s'arran-
gera. Ce procès aura un retentissement
immense. Etes-vous avan.ee dans l'ins-
truction ?

— Les débats vont s'ouvrir la se-
maine prochaine.

— Bravo ! V©s preuves sont irrécu-
sables ?

— Irrécusables!
— Et ce médecin, le tenez-vous tou-

jours en votre puissance ?
. — Oui ètt non. Bello et Poleno l'ont

laissé aller, mais il est sans argent. Il a
élé malade tout un mois, et j'avais per-
du complètement sa trace. Depuis trois
jours, j'ai su qu'il était revenu au pha-
lanstère, où personne naturellement
ne l'a reconnu, et qu'il a demandé
après moi. 11 veut évidemment "de" l'ar-
gent, et désire quitter la Russie. Je
suppose que nous le verrons aujour-
d'hui. Je le ferai partir pour l'étran-
ger.

— Non pas, interrompit vivement
Schelm, gardez-le ici... enfermé, si
c'est possible, jusqu'à la un des débats.
Les chemins de fer ont rapDrn^1(i ies
distances j un témoin est aujourd'hui
tout ausssi dangereux à Madrid que
sur la Perspective. Ah ! mon cher Da-
rine, les temps sont bien changés ! Il

: n'y a plus rien à gagner du côté de
l'autorité, voilà pourquoi je me suis
fait nihiliste. Nous ne sommes plus
rien aujourd'hui. Non... Mais ne le
perdez £as de vue, et s'il vient aujour-
d'hui, enfermez-le dans un trou quel-
conque ; vous le relâcherez après la
condamnation, et l'enverrez très loin,
en Amérique.

— Il faudra l'enrichir !
— Non pas!.., lui donner une pen-

sion suffisante à peine pour qu'il vive.
Rien de plus : servir cette pension
pendant trois ans, et puis, lui couper
brusquement les vivres : de cette fa-
çon, il ne pourra jamais revenir. Un
complice pareil est toujours dangereux.
Ah! soupira Schelm, si l'on était en-
core dans les anciens temps, quelle
bonne recrue c'aurait été pour la Sibé-
rie ! Enfin !... Vous êtes sûr qu'il vien-
dra aujourd'hui ? ,

— Il l'a annoncé à ses anciens cama-
rades du phalanstère. Il n'a pas dit son
nom, mais j'ai été averti qu'un homme
hideusement mutilé me demandait.
Vous comprenez que je l'ai reconnu.

ÏP> Avoués? que. je vous ai donné là
une précieuse idéel défigurer cet hom-
me, c'était le seul moyen de- tenir votre
parole. Hé 1 hé! hé ! il a cm crier,

— Comme un âne!
•^ Hô ! hé ! hé i'hi !

' - te nabab indie^ 'n'a pas approuvé
votre idée- £,est unô torture indigne,

à-t-iî dit.
— Oui ! oui ! des sentiments ! je con-

: nais cela.
— Cet Indien me gêne, il a un re-

gard, une façon de procéder... puis
[ Ivan Kolok lui est inféodé et la richesse
: de ce Sibérien en fait une puissance
' parmi nous.

— Bah ! répondit Schelm, laissez-
moi faire. J'ai su, dans ma jeunesse,

: endoctriner le tzar Nicolas: ce serait
bien le diable si ma diplomatie échouait
devant ce prince indien, que j'espère,
dans un temps donné, renvoyer dans
ses Etats. Car, mon cher Darine, cette

, affaire de Wladimir achevée, je me
jette en plein dans le nihilisme. Je veux
être un des chefs suprêmes : vous sa-
vez que je vous ai promis mon con-
cours pour la présidence 1 Cela vous
est dû,

Darine ne répondit pas directement.
— Il est préside sept heures, dit-il.

; Ne croyez-vous pas qu'il serait temps
de nous rendre au phalantère ; la po-
lice n'en surveille plus les abords ;
cependant, comme ils savent que nous
nous réunissons aujourd'hui, je crois

qu'il est prudent, pour vous, de devan
cer l'heure. J'ai convoque les frère*
pour sept heures. n]],
- C'est bien, donnez vos ordres au

cocher.
H respira longuement. :'„«**.
- C'est bon, le grand air ! murmura

Darine ordonna au cocher de tour
ner bride et de s'arrêter au corn de w
perspective de l'Assomp ion., Penda^
le trajet, le procureur n adressa P
la parole à Schelm, qui semblait tou
entier au plaisir de regarder les pa»

sants dans la rue. ,u,n«tfl dé-
La voiture s'arrêta ; le nihiwteae

guisé descendit du siège, parla na»
Darine, et dit au cocher: dé,
- Attendez ici, Son Excellence ew

sire se faire traîner un peu.
On transporta d'abord la chaise

gue et Schelm lui-même suri » trou
Il faisait sombre personne ne reu .
qua ce cortège étrange. g^J^ent
messe détachèrent de lf» f0SrrW.
d'une porte cochère et -sui ]&
Schelm. A sept heures et dem
chaise du paralytique s engouûg
l'allée du phalanstère de \f li a&tvs
L'escalier était silencieu^ \fJ lenTS
hommes saisirent Schelnn « deU-

bras robustes, et le VOJ^J
U
coRfô-

xieme étage, dans la salle des ,
rences. La salle était déserte .

Poléno s'y 5 ouvali
flr

d
u
é
n

e'confér«nca
•ranger les chaises, car une c ^

avait été annoncée Pp^ 6
 à servir

née, comme c'était haoïiu £
de paravent à la réunion <ju^
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^nmnrend l'affolement de M
Jouissant à tenter quoi que c<

May impuj ga ma meureuse femmi

futp,f courant emportait. ,
^commissaire de police du lv ar

LHissement, aussitôt averti, a ordonm

ron r«cherches pour retrouver le ca
deS f AP la noyée.
daV/^A Mav, née Irma-Honorine Frian
Wfdé 36 ans seulement,

était <*» v^ _^_ ;

^UÉRISON DES

H
ËRW1&S Femmes (Clrates
^pranfremon^s, fibromes, trouMei
«ar-e-e.ux consécutifs), Dilatatiox

att^&o, B©in flottant, etc.
Û'ËS fanent rationnel, simple, peu coûteux
I Tra A nouvelle méthode assurant une gué
r'ar I «nido et sûre, supprimant ceintures e
rl30?„„AS M' et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer
panda??0- * reçoivent les lundis, mardis
ra M*i et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
' «nnf ;|;;ti Envoi de la. brochure sui
îi ande." Méàeùa consultant gratuitement.

Chronicfiie Locale
Coassil municipal. —Mardi 17 mai.

i neuf heures du soir, salle du conseil,
.Ace des trois commissions réunies. 

A sept heures trois quarts du soir réu-
nion à l'Hôtel de Ville, salle de la Biblio,;-
thèdue, de la commission dite des sou-
tiens dé famille.

A buit heures du soir, réunion de la
deuxième commission à 1 Hôtel de Ville,
«,'aile de la Mosaïque.

Vendredi 19 mai, à huit heures et de-
mie du soir, réunion à l'Hôtel de Ville,
des trois commissions permanentes du

conseil.

Nécrologie.— Nous apprenons la mort
de Mile Hélène Frachon qui dirigea pen-
dant de longues années avec un dévoue-
ment quasi maternel l'institution des jeu-
nes aveugles.

Ecoles primaires catholiques. — Les
examens de fia d'études sont ainsi fi-

Ecoles des filles : Examen du !•• degré,'
écrit 13 Juin; oral, 16.

Examen du 2 - degré, écrit, 20 juin;

oral, 23.
Ecoles des garçons : Examen du 1* • de-

gré, écrit, 27 juin; oral, 30.
Examen du 2- degré, écrit, 4 juillet;

oral, 7.
Les candidats devront se faire inscrire

chez M. Emmanuel Perrin, 24, quai Ful-
chiron ; les petites filles avant le 30 mai ;
les petits garçons avant le 15 juinr "

Sauveteurs Volontaires, du Rbôas.
— Dimanche, 15 ma), la co.nps'gnie-ac-i-
ve a-fait une manœuvre intéressante de
barques, que nous croyons devoir signa-
lera l'attention de nos lecteurs.

Il s'agissait de traverser le'Sault du
Rhône, àBrenaz(Ain), passage justement
rfpûte comme !e plus dangereux de no-
tre fleuve, dont les eaux rapides et tu-
multueuses, en forte crue actuellement,
rendaient celle opération encore plus dif-
ficile.

C'est la première fois, croyons-ncue,
qu'une société de sauvetage a traversé
hardiment-un tel passage. Certes, cette
entreprise courageuse lait la plus grand
honneur à nos braves sauveteurs volon-
taires ; notre population lyonnaise peut
compter sursoient sur ces marinhers ha-
biles, en cas da dangar ou d'inondations ;
ilo l'ont bien prouvé en 1897, par les ser-
vices rendus ; de nouveau, iis viennent
de faire preuve de courage et d'intrépi-
dité.

Dimanche, 15 mai, vingt sauveteurs de
lasection active de marine et de réserve
partaient par le train de 5 h, 3/4 du ma-
tin, et arrivaient à 8 heures à Sault-Bre-
taz (Ain).

Quatre barques de- sauvetage, remon-
tées la veille, étaient immédiatement pa-
voisées, armées, équipées pour cette ma-
nœuvre.

Dans chaque barque prend place une
équipe de cinq sauveteurs. En tête de
l'escadrille se trouvait la Marie conduite
Par M. Favre, commandant honoraire,
l'Amélie, l'Intrépide, la Joyeuse suivaient
en bon ordre, conduite par MM. Bonnet,
Delange, capitaines, et Michaud, chef de
Barque.

Dans la première barque avait pris
place M. le capitaine Malezon, président
delà Compagnie ; cette barque portait le
fanion des Sauveteurs du lac Léman, of-,
fert à la Compagnie, l'an dernier, comme
témoignage d'estime et de loyale confra-
ternité. '

A neuf heures précises, la première
barque « baisse la proue », une sonnerie
de clairons annonce le départ de l'esca-
drille.

Les barques de sauvetage sont violem-
ttant secouées par les vagues en furie et
la population anxieuse assiste du pont et
de la rive, à cette manœuvre hardie.
Mais bientôt le passage dangereux est
heureusement franchi ; les barques sont,
conduites par d'habiles nautonniers, que
»ï foule salue et acclame joyeusement.

JNos sauveteurs descendent lé Rhône en
J?on ordre, et. arrivent à midi et demi à
J-oyettes où les attend une réception de
?.mi11^ Le repas, des mieux servis, par
« Moret, hôlel du Sablon, a été animé
par la plus franche cordialité.

A4 heures, nos Sauveteurs volontaires
«Montaient dans leurs barques, et conti-
nuaient ainsi cette ni3j «tueuse décise,
admirant le beau panorama qui se dérou-
lait sous leurs yeux. La flotilieest arrivée

fi* ?ort à Ly°n>au P°at de la Guin°-
"ere, à sept heures et demie du soir. Les
^o-ontaires qui ont montré leur courage
«ueur endurence, peuvent être fiers avec

\n\ de cette manœuvre. Cette belle
mrnée laissera le meilleur souvenir
«wis la compagnie.

*WÉGE VÉLO*"» DU PARC, i, pi. d'Heltètie

, Découverte d'un squelette. - Un
^Peiette humain a été découvert le 13
««oaiaBt, dans une tranchée, à 50 cen-
tpr- , de Profondeur, par des ouvriers
iniTr!» rs em Ployés aux travaux du che-
w,, Ieren construction à Crépieux,
wrruoiire de la commune de Rilleux.

d-A» ?queleue a été trouvé couché sur le
thr,' ? br 'aa ^aaclie replié sur la poi-
hp« h droi!; allohgé, ainsi que les jam-
^- Us ossements commencent à se fu-
Ë^qui prouverait qu'ils étaient en-l
?»u depuis longtemps.
*P7 (P

ar<fuet de Trévoux a été prévenu
auwitA? déo("*ver!e et une enquête a été
ûe Mi •h

comEaeacée par ia gendarmerie

â,'*«ff;tr.e *«» CélestinB. — A l'occasion
ces An r< L Aseension et vu l'Immense suc-
tjon a ̂ ntrôlBur des Wagons-lits, la direc-
v,tiia ?„„ J, dé de Jouer cet amusant vaude-

Atn™?"11 19< en- matinée, à 2 heures.
U* f hul et demain, même spectacle.

tas »„ïïlll(,s de location sont ouvertes pour
^

8
 «Présentations.

aanot?»*S ^onnatoes. - M. Benoît nous
-ace p0OT jeudire, jour de l'Ascension,

et pour dimanche 22 mal, les deux premières
courses provençales et landaises de la saison,
avec, pour chef de quadrille, le nommé Pon-
ton, l'un des premiers champions de l'art tau-
romachigue provençal et landais.

Son quadrille est aussi bien composé que
possible. Nous notons entre autres le célèbre
Saumur, le créateur du saut périlleux en ar-
riéra sur le taureau.

M. Benoît est le premier à reconnaître que
pour des exercices de ce genre le choix des
bêtes s'impose. Son intérêt n'étant pas de
faire iiaseo parmi nous, nous sommes sûrs
d'avance que de ce côté, public et toréadors
seront servis à leur goût et que nous avons
deux belles après midi en perspective jeudi
et dimanche prochain.

CHABLYS QUIWA DÉLICIEUX
Jules AurloI, vêtements eooléslast. Nimes

K.SïS.a™lPe>^s*i©î? s Apéritif.

POUDRE INSECTICIDE DU SERPENT
32, rue Lanterne. — Foudroyante

— ! A ,—,

Terrible Accideni
UNE FEMME NOYÉE DANS L'ISÈRE

Grenoble. — Un triste accident s'est
produit dimanche au pont en construc-
tion sur l'Isère, à l'Ue-Verte.

Vers 8 heures Ij2 du soir, après une
journée passée à la Trouche, les époux
May regagnaient leur domicile situé à
Grenoble, rue Jean -Jacques-Rousseau,
ir 5. «*»

Voulant s'éviter du chemin, le cou-
ple décida de franchir l'Isère sur la
passerelle provisoire installée près du
pont.
champ de vogue. Notre confrère s'exprimô
ainsi : ne
, Nous estimons que toutes baraques ou que
toutes cloisons entourant la place constituent
un crime de lèse cité, à l'accomplissement
duquel M. le, Gouverneur, M. le Préfet et M.
le Maire doivent s'opposer.

Si d'aventure, une fête, exceptionnelle-
ment, doit s'y donner, qu'on la cantonne
dans le parallélogramme des jardins et ceci
le plus rarement possible.

La fête d hier a consisté en un feu d'arti-
fice le soir et une fête foraine pendant le
jour.

Les préparatifs ont encombré la place pen-
dant huit jours, et le soir les passants cou-
raient, le risque de choir sur les piquets im-
plantés ça «t là et de rencontrer des groù-
des de voyous absinthersrs cachés derrière
les constructions temporaires.

N'Ui n'avons aucune animosité contre la
Société du Sauvetage de l'Enfance, au con
traire. Ii s'agirait- des Ecoles catholiques,
nous no serions pas davantage d'avis
d'o troyer la permission de planchékr Bel-
lecotir.'

Nous n'hédtons'pasà appuyer la protes-
tation' de notre confrère en faisant re-
marquPr qu'il est à Lyon un emplace-
ment tout désigné â Lyon pour ce genre
d'exhibition ; c'est le cours du Midi.

Nous espérons que la mairie ne per-
mettra plus a l'avenir que des fêtes
quelconques accaparent ainsi pendant
plusieurs jours la plus belle place de
notre ville au grand détriment des pro-
meneurs, de l'esthétique et des gens af-
fairés.

pjyp [ii*Bir"ss8SBSS
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le resté do ses jours à faire connaître
à tous ceux qui souiïrent, la bienfaisante dé-
couverte à la ïuelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérisqn radicale de toute maladie
causée par 1/1 CES DS EA3STG, Dartres,
Boutons, R.v.imatismes, Asttime, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire : E., SJorvat, 45, rue ae la Répu-
blique, L.y«m.

Réponse explicative. Brochure gratis.

COUR D'âSSISES OE L'ISÈRE
Audience de lundi matin

Ii'asiaasiuat de S&mt-Somans

Aujourd'hui ont eu lieu les débats de
la plus grosse affaire de la session.

Le nommé Gagnol, Jean-Adolphe, do-
mestique à Saint Romans, célibataire,
est poursuivi pour un crime particulière-
rement odieux et inexplicable.

Voici comment est conçu l'acte d'accu-
sation :

Le 16 janvier dernier, entre 8 et 9 heu-
res du soir, un individu se présenta dans
une maison à deux kilomètres de Saint-
Romans, habitée par te sieur Poncet,
âgé de 40 ans et de sa mère, âgé de 80
ans.

Poncet, qui était paralytique, était
étendu sur son lit. L'inconnu lia conver-
sation avec Poncet, lui racontant où il
avait travaillé et où ii était en service en
ce moment. Comme il avait bu, il pré-
texta qu'il était fatigué et demanda l'hos-
pitalité.

Poncet accepta de le laisser coucher
<sous le hangar. La veuve Poncet alluma
un falot et sortit avej 1 inconnu pour lui
indiquer l'endroit où il pourrait coucher.

A peine la porte était-eJie refermée que
le paralytique entendit sa mère crier :
Laissez moi », puis « Au secours ». Enfin,
le bruit d'une lutta interrompue par des
cris. Il comprit que sa mère était t'objdt
d'une agression; il enteadit des pas pré
cipités dans le coin de la maison ;
l'agresseur, poursuivant sa victime, passa
à deux reprises devant la fenêtre ; les
cris de sa mère semblaient, tour à tour,
se rapprocher et s'éloigner.

Pendant ces doulourf ux instants, Pon-
cet. effrayé par ce qu'il entendait, déses-
péré dene pouvoir secourir sa mère que
l'on assassinait auprès de lui, avait saisi
sa béquille et en frappait violemment les
vitres d'une fenêtre voisine de son lit, à
l'effet- de donner l'éveil.

La lutte entre la vieille femme et l'a-
gresseur se continua assez longtemps en-
core ; puis elle prit fin.

Seul, le choc de la béquille contre les
vitres de la fenêtre interrompait le si-
lence lugubre qui avait succédé aux cris
de la malheureuse femme.

Ce bruit lut enfin entendu par un pas-
sant, le nommé Charbonnel, vers orzs
heures du soir. Celui-ci pénétra chfz
Poncet, qui lui raGonta la scène qui ve-
nait de se passer.

Charbonnel alla chercher un voisin, le
sieur Odier, avec lequel ils découvrirent
le cadavra de la veuve Poncet gisant au
pied d'une échelle, les jambes allongées,
le buste adossé contre l'échelle, la tête
penchée sur la poitrine, les jupes relevées
jusqu'aux genoux, les vêtements en dé-
sordre/

Le maire appelé, arriva bientôt et ne
put que constater le décès de la veuve
Poncet. Les recherches qu'il pratiqua

amenèrent la découverte sous le hanga
d'UD chapeau marron. L'enquête à la
quelle il se livra lui fit présumer que l'as
sassin était Gagnol, domestique à la fermi
Fayssant.

On procéda à son arrestation. Con
fronté avee Poncet, celui-ci le reconnu
formellement.

Des constatations en médecine légiste
il résulta que non seulement Gagno.
avait étranglé la veuve Poncet, mais qu'i
avait abusé d'elle.

A l'instruction Gagnol opposa des dé
négations aux charges qui pesaient sui
lui. It reconnut avoir séjourné quelque!
instants dans la maison Poncet, mais i
prétendit qu'il en était sorti à 9 heures
qu'il s'était rendu de là, à Saint-Romans
aucaféMorin, et qu'il avait quitté ce
établissement à 10 heures pour aller se
coucher chez son patron.

Toutes les déclarations de Gagnol fu-
rent reconnues inexactes. De plus, les dé-
clarations du fils Poncet, qui sont caté-
goriques, les blessures constatées sut
l'accusé, l'état de ses vêtements, qu'i
avait soigneusement cachés, enfin son
attitude lors de son arrestation ne peu-
vent laisser aucun doute sur sa culpabi
lité.

Gagnol paraissait avoir bu au momenl
où il a commis son crime, mais toutes les
circonstances de l'affaire démontrent qu'il
n'était pas complètement ivre et que sa
responsabilité était entière.

Les renseignements recueillis sur Ga-
gnol ne sont pas favorables. Sournois,
travaillant peu depuis son retour du ré-
giment, il s'adonnait à l'ivrognerie.

Après la lecture de l'acte d'accusation,
M. Garnier, président, procède à l'interro-
gatoire de Gagaol.Il reconnaît bientoutes
les pièces à conviction qui lui sont pré-
sentées, mais quand le président l'inter-
roge sur les circonstances du crime, il se
borne à répondre qu'il ne se souvient de
rien. Il ne sait pas s'il est rentré chez les
Poncet, il ne sait pas s'il a tué et violé la
veuve Poncet, il ne se rappelle de rien.

Le Président fait de vain3 efforts '• pour
l'amènera faire des aveux. Peine inu-
tile. - •

A la fin de son interrogatoire l'accusé
pris d'une crise de pleurs convuisifs,
impressionnent le jury et l'auditoire.

Le Président passe à 1-audition des té-
moins.

Le principal, le seul même à propre-
ment parler, le fils Poncet, le paralytique,
est mort il v a trois jours, emporté p=)r la
terrible émotion qu'il a ressentie dans la
nuit terrible de l'assassinat de sa mère,
auquel il a presque assisté impuissant.

A 11 h. 45, l'audience est levée et ren-
voyée à 2 heures.

Audience de l'après-midi

A 2 heures, l'audience est reprise et
l'audition des témoins continue.

M. Riseuil, avocat général, prononce le
réquisitoire et demande la peine de
mort.

M- Gollety, avocat de l'accusé, demande
des circonstances atténuantes et que l'on
pose la question subsidiaire suivante s'il
f a eu coups ayant entraîné la mort sans
intention de la donner. L'avocat général
s'y oppose. La Cour rend son arrêt par
lequel elle décide que la question sera
posée.

Le jury rapporte un verdict négatif sur
L'homicide et le viol, affirmatif sur la
question subsidiaire.

La Cour condamne Gagnol à dix ans de
travaux forcés.

MU

Moatïual. — Suicide. — Hier soir, M.
Ragot, qui n'avait pas vu son frère depuis
.undi, voulut connaître la cause de son
absence.

Il se rendit à son domicile, mais trou-
vant la porte close, il dût pénétrer par la
[enêtre.

A peine avait-il ouverte celle-ci, qu'une
">4ën r o-i1av!*rique s'échnppa de la oham-
ire. Le malheureux était, étendu à demi-
iiû sur son lit, ne donnant plus signe de
vie.
' La gendarmerie, prévenue, se rendit
immédiatement sur les Meux\Qn croit à
i n suicide.

Cardan.— Festival.- Le festival orga-
nisé hier dans notre ville â été couronné
lier d'un plein succès. De nombreuses
>ociétéf- étaient venues des village? d'a-
i-ntour prêter leur concours à cette fête
Maternelle. La foule était considérable
it n'a cessé d'applaudir à l'exécution très
'ôussie de morceaux de choix par les di-
verses sociétés.

RHONE
Tarare. — Séance FoUcaro'-Provent. —

aujourd'hui mardi 17 mai, à 8 heures du
soir, aura lieu ia séance artistique, ren-
voyée du 24 avril et donnée par M. Fou-
îard-Provent, artiste-auteur des salons
le Paris.

Programme : "

Une partie de campagne, scène d'imita-
lion ;

A qui la Palme? Tne réclamation, L'o-
riginal sapeur, monologues ;

Le Camembert, scène comique ;
Dansez grand'mère, scène de genre.
Mon album, scène à transformations ;
A 60 ans, scène comique ;
Il signor Fugantini, boutade;
La distribution, scène d'imitations ;
Nos ennemis, l'Urne au père Latreille,

ïhansonnettes ;
Madame Trottoir de Marseille, Hymne

) la bouillabaisse, La cantate de l'aïoli,
scfcnes comiques.

Prix des places : premières, 2 fr.; se-
condes, 1 fr.; troisièmes, 50 cent.

La séance se donnera au Cercle catholi-
iue, rue Nationale.

LOIRS
Rive de Qkir —• Couns de couteau.—

Ik'ux jeunes gens assaillis cette tuit par
>lusieurs individus à Grand Croix ont re-
;u plusieur.-i coups de couteau. Une en-
luête est ouverte par la gendarmerie.

Dernière Heure
Collision entre navires

Liverpool. — Une dépêche du Lloyd
lit que le vapeur Klondyke, d'Anvers, est
mtré en collision samedi soir, à- 12 milles
lu cap jLynas, avec le steamer anglais
Benhal, de Liverpool, allant à Cardiff.

Le Benhal a coulé. 12 hommes ont
péri, 9 ont été sauvés.

Déplacement présidentiel
Paris.— Le président de la République

a quitté Paris ce soir se rendant à Ram-
bouillet où 11 va chasser chez le comte
Potvecki,

n,r -.—i.ajuu..,L.- , r . ,.i—ng—an——M^m

Un Traité Russo- Autrichien

Francfort. — La Gazette de Franc-
fort publie le texte d'un traité secret
conclu au mois d'avril 1897 entre la
Russie et l'Autriche que nous repro-
duisons sous toutes réserves :

Ce traité est valable pour 5 ans et
expirera en 1902. Il a été signé par les
deux empereurs et contresigné. Il sera
renouvelable pour trois ans s'il n'est
pas dénoncé six mois avant son expi-
ration.

Le but principal du traité est de main
tenir la paix et le statu quo dans la
presqu'ile des Balkans.

Pour cela la péninsule a été divisée
en deux sphères d'iniluence, chacune
d'elle étant à son tour divisée en sphère

de pleine influence et en sphère d'in-
fluence restreinte.

La sphère de pleine influence de
l'Àutriche-Hongrie comprend la Ser-
bie, /la sphère d'iniluence restreinte
comprend la Macédoine jusqu'à la li
gne de Salonique à Nanja, Salonique
et l'Albanie, sauf quelques districts
avoisinants le Monténégro.

La sphère de pleine influence de la
Russie comprend la Bulgarie. La
sphère d'iniluence restreinte comprend
le reste de la Turquie d'Europe située
à l'est de la sphère d'iniluence res-
treinte de l'Autriche.

Les contractants s'engagent à empê-
cher toute manifestation belliqueuse
en Bulgarie et en Serbie et, si cela est
nécessaire, à intervenir soit isolément,
soit en commun dans leur sphère d'in-
fluence. Si une intervention pacifique
en Bulgarie et en Serbie ne donnait pas
de résultats, l'Etat, dans la sphère de
plein intérêt duquel se trouvent les
fomenteurs de troubles, aurait le droit
d'intervenir militairement à ses' frais
et dépens.

Ce- traité a été communiqué in ex-
tenso à l'Allemagne. Il n'a pas été;
donné connaissance à l'Italie du pas-
sage concernant l'Albanie.

La RévoSutîon en Italie
La répression

Rome. — La questure de Rome a
reçu le mandat d'arrêt décerné contre
M, Pescetti, toujours réfugié à Monte-
Citorio.

Le bureau et le président de la
Chambre examineront demain le cas
du député socialiste.

Aujourd'hui a paru le premier nu-
méro de l'Homme de paille, journal
humoristique. Aussitôt son appari-
tion ce numéro a été séquestré et son
directeur arrêté.

—^—

Le Conflit Anglo-Français
Londres.— Plusieurs journaux de la

province avaient mentionné le bruit
que le duc de Cambridge, dans un dî-
ner militaire, avait annoncé confiden-
tiellement que l'Angleterre avait de-
mandé à la France d'évacuer Boussa
dans le délai d'un mois.

Le duc, dans un télégramme adressé
à la Saint-James-Gazette, dément ce
bruit.

Londres. — Une dépêche de Lagos;
annonce que les troupes françaises au-
raient évacué Nikki et que le drapeau
britannique y serait hissé. (Sous tou-
tes réserves).

LE DISCOUBS^CHAMBEBLAIW
La presse américaine

New-Yorit. — Le discours de M.
Chamberlain est l'objet de nombreux
commentaires. Naturellement la presse
jingoïste accueille avec faveur l'idée
d'une alliance anglo-saxonne. Quel-
ques personnalités trouvent cependant
que la combinaison serait difficile à
établir.

M. -Chaume Depew, le financier bien
connu a déclaré aujourd'hui dans une
entrevue qu'il valait mieux parler
d'une entente cordiale que d'une al-
liance formelle. Une telle entente,- dit-
il, et l'adoption d'un traité d'arbitrage
entre les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne constituerait un grand progrès
pour la civilisation. La race anglo-
saxonne est la race de l'avenir. Elle
doit fatalement vaincre toutes lés au-
tres races qui sont toutes plus ou
moins dominées par les superstitions
ou les idées du moyen âge.

La presse espagnole
Madrid. — Les journaux considè-

rent que les déclarations de M. Cham-
berlain ont une importance exception-
nelle.

On se demande si une alliance se-
crète n'existe pas déjà entre l'An-
gleterre et les Etats-Unis. La presse
appelle l'attention sur ce fait que les
grands journaux anglais sont favora-
bles aux américains quoique le peuple
anglais soit plutôt favorable â l'Es-
pagne.
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Siir IMIer
LEiS ESCADRES ESPAGNOLES

New- York. — On n'a plus dé nou-

velles de l'escadre espagnole qui vient
de quitter Curaçao. Mais le secrétaire
de la marine a reçu une dépêche an-
nonçant l'apparition d'une autre esca-
dre espagnole sur la côte Nord de
Cuba.

On apprend également que trois croi-
seurs espagnols venant de Cadix sont
arrivés à la Martinique, d'où ils parti-
ront, suppose-ton, pour rejoindre la
division de l'amiral Cervera. Tous ces
mouvements mystérieux ont jeté la
plus vive appréhension aux Etats-Unis
surtout dans les villes situées sur la
côte Est, où l'on craint un bombarde-
ment.

« L'ALPHOîtSSS XIII »
New- York. . — Un steamer anglais

qui vient d'arriver ici rapporte que le
transport espagnol Alphonse XIII s'est j

MCTITHHrTtiT—"Ti"~"~'Tm—"" " ——  "

présenté à Barmados le 4 mai. Le gou-
verneur anglais lui refusa la permis-
sion de faire du charbon, mais il auto-
risa l'achat d'une petite quantité de
provisions. Aussitôt après ces achats,
il lui ordonna de partir et empêcha les
consuls espagnols et américains de té-
légraphier à leurs gouvernements jus-
qu'à ce que 24 heures se fussent écou-
lées après le départ du transport espa-

gnol. '
"NÂ^ifRE¥™ÂMlmbAIN8 EN SÛRETÉ"

New-York.— Le cuirassé Oregon et
les croiseurs Uarietta et Nitcheroy se-
raient maintenant en sûreté d'après
les dires de l'administration de la ma-
rine. On refuse néanmoins d'indiquer
l'endroit où sont réfugiés les trois na-

vires.

"™~*LE CABLE DES CANARIE8
Londres. — Le bruit que les Espa-

gnols avaient coupé le câble des Cana-

ries est inexact.
Les dépêches continuent à être re-

çues dans le bureau de Londres.

ÉCHEC PARLEMENTAIRE
Key-West. —Le navire américain

Incas, qui s'était rendu à Cuba en par-
lementaire pour demander la mise en
liberté des deux correspondants amé-
ricains faits prisonniers, est revenu â
Key-West après avoir échoué dans sa
mission.

SITUATION D'ATTENTE
Key-West. — D'après les renseigne-

ments officieux, les munitions com-
mencent à manquer à La Havane.

Les autorités navales à La Havane
sont convaincues que les Espagnols
tenteront tôt ou tard de forcer le blo-
cus. C'est pour cette raison que l'esca-
dre volante a été envoyée à Cuba.

D'après une dépêche envoyée de la
Jamaïque, Maximo Gomez aurait battu
une colonne de 1.600 Espagnols qui
auraient été obligés d'abandonner la
Trocha de Moron.

Le maréchal Blanco fait circuler une
dépêche annonçant la défaite complète
de l'amiral Dewey à Manille.

Le général Pando fait distribuer des
rations supplémentaires à ses troupes,
en raison de cet heureux événement et
a assisté en grand uniforme à une
messe d'actions de grâce.

35x1 IE3sr>a.gTie
PROTESTATION DE L'ESPAGNE

Madrid . -—On '*\\\ que le ministre
des affaires é''rs^:èrcs va adresser une
note aux çuisrnncos, pour protester
contre les procédés des américains qui
bombardent les villes sans avis préala-
ble. Il appellera également l'attention
des puissances sur l'e.blocus de Cuba
qui ne saurait .être considéré comme
effectif.

LA C» ISS..' m . ! ! » T ÉRIELLE
Madrid. — M. S'gasta consultera

dans la soirée le président de la Cham-
bre, M. Gamazo.

Une communication a été envoyée
aux Chambres pour les aviser de la
crise et les prier de suspendre leurs
séances jusqu'à ce qu'une solution soit
intervenue.

M. Sagasta croit que le nouveau ca-
binet sera formé après-midi, et il a dé-
claré qu'il tâcherait de reridre la crise
la plus brève possible.

La reine a donné l'ordre de suspen-
dre la réception qui devait avoir lieu
à l'occasion de l'anniversaire du roi.

Elle a également ordonné que les ca-
pitaines généraux de tous les districts
prissent la même mesure.

-A. l'Etranger
ÉTATS-UNI8 ET BELGIQUE

Bruxelles. — La nouvelle que des
représentations auraient été faites par '
le gouvernement américain à la Bel-
gique au sujet du départ d'Anvers d'un
vapeur chargé d'armes et de muni-
tions n'est pas confirmée.

LE DANEMARK ET SA NEUTRALITÉ
New-York.— Une dépêche de Saint-

Thomas annonce qu'à l'avenir, les na-
vires de guerre des belligérants ne se-
ront admis à faire du charbon que sur
l'autorisation du gouvernement danois
qui fixera la quantité de combustible
que chaque navire devra embarquer.

f'Iêl OES oïPtGHES DE HUIT
K»Wim,Tiwwriniwia»aaîgJi3s&a;ur^rT^.m*»«»r i l || M^MI»»I Miami—II—MII—M^—I*^M

m i'33 r_. ÏO -G'-:RL.A. F^Ï-IIE
Bibliothèque de Jeanne d'Arc (Le

Breuil, par Le Creusot (S.-et-L.).
Paul Baron :

Un tcho de là Dernière Bataille, 300 p.
in-12. Téqui, Paris, 1,75, franco. Précis
des causes de la décadence française. Cet
ouvrage, à son apparition, fut loué par
un grand nombre uë revues.

Carillon, Glas et Tocsin, 300 pages, prix
1, 75.

L'Orgie et son lendemain, 100 pages,
prix : 1 fr.

Consécration an Sacré-Cœur et à la Ste-
Vierge, pour mission, prix : 0,50,

P. Baron et M. Cornu:
Odeurs et parfums de 93, histoire de

leux martyrs de la Révolution, 280 pa-
ges, prix : 1,75.

Réeits Gaulois, 300 pages, prix : 1,75.
La Lutte pour l'honneur, 300 pages. Ro-

nan social, hautement recommandé par
Vf: le Comte d'Hugues, député des Basses-
ype?.

Marcel Cornu :
Orphelin, 300 pages, illustré, prix : 2 fr.

îonoré d'un très bel article de M. Henri
le Coursac, direcieur du Réveil du Poi-
'ou.

P. Baron :
Le Testament de mon Oncle, recueil de

ettres, prix : 2 fr.

A Lourdes, 31 impressions. Pour lire
înmai.

ÉTAT Ci VIL DE LYON
FUNÉRAILLES DU 17 MAI

Premier arrondissement. — Jules Rlvier,
imployé, 36, ans, rue Romarin, 12,. t 10 b.;
Eugène Holllnger, cordonnier, 59 ans', rue du
3aret, 19, f. 2 h.; François Fromeat, employé,
14 ans, rue Pareille, 11, 1. i h,

Deuxième arrondissenu ni. — Françoise Lu-
pin, 66 ans, quai de l'Hôp'tal,.,6,, 1..9,b,;
Epouse B'ridon, née Ralan, sans profession,
52 ans, Hôtel-Dieu,, f. 1 b i.EtknnoToaratS'r,.
l.mols, Charité, f. 3 b.

Troisième arrondissement.— VveCbeze, née
Troux, chiffonnière, 82 ans, rue Béchevelin,
12, f. 6 h.: Pierre Pioon, manœuvre, 73 ans,
route de Vienne, 206, f. 7 h.; Jean Vissagnat,
rentier, 70 ans, rue de Bonnel, 62, f.S h.; Jean
Taton, entrepreneur, 71 ans, place Vendôme.
5, f . 10 h.; Ep. Pomerot, née Pignol, sans pro-
fessirn, 46 ans, rue Passet, 11, î- 11 b.; Ep.
Roué, née Simonde, 51 ans, rue Voltaire,», i.
midi ; François Bouvard, oapitaine, 31 ans,
cours Eugénie, 10. t. 10 b.; Louis Morln, ren-
tier, 70 ans, cours Gambetta, 90, 1. 4 b.; Jac-
quet Antoinette, 14 ans, chemin de Gerland,
61, f. 6 h.; Vve Gaillard, 65 ans, rue Passet,
f 5 b. >

' Quatrième arrondissement. — Pie rre Dû-
ment, jardinier, 34 ans, hospice de la Croix-
Rousse, 3 h.

Cinquième arrondissement. — Louise Rey,
religieuse, 55 ans, rue Cléberg, 9, 6 h.; Ep.
Ganlr, née Dothal, s. p., 27 ans, chemin de
Francheville, 24, 4 h.

Sixième arrondissement. — Ep. Rousset,
née Prat, llngère, 26, passage St-Pothln, 12,
10 h. r

Ipertade?, $ Goi^ert?
T

ÏIS,1TRB DBS CftLKSÏlNis. _ A.|rtM»M ?"',
mardi 17 mal, â 8 h. Ii2, Le Contrôleur de*
wagons-lits, comôdle en 3 aotes de Blsson.

 FUSIUUK MILITAIRE, - TOUS les loufs, 4c 5 a
M â G &., au lEios(f un da la plaoe Bafleoou», oon»
»& oert. "

C
H ARBONNIÈRES-LES-BAINS.- Etablissement
thermal Ae !• ordre. Source ferrugineuse.
Casino. Tous les Kolrs grand concert, de 6 h.

à 8 h, l\î. Jeudi et dimanche, deux ooncerts, a 8
h. et â 6 h. Orchestre de 30 musiciens sous la di-
rection de M Jouberty.

Tir aux pigeons. Feu d'artifice. Attractions di-
verses.

T
OUR MÉTALLIQUE DK FOURVIÉRK. ~ ToUI
les jours, aBoonsion j panorama magnifique.
Prix : J Iranc.

îiliaiimiOXiBM ÏILLIÏÏS
du 16 mal 1898

ESPfrCEI I | | Qualités 9xtHlw13 s- l'|2' |S' oxinmiH

Bmufs .... 29811 2680 i 50 1 38 1 20 1 OOàTS
Ytwlws.... 630 574 i 46 i 34 1 10 0 94 1 52
Taureaux.. 330 305 1 10 1 00 0 92 0 86 1 18
Vszux.... 1560; 1209 1 85 i 65 1 45 1 25 2 00
Mentons... 19782,18150 i 96 1 80 1 60 1 46 2 02
Pores ! 34871 3402 1 46 1 40 1 30 1 12 ! 52

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, ̂ 6 mai 18S8.

Pores amenés.... 1016 | Vendus tous
Pris (octroi non compris; les 100 k. : 110 à 116 Ir.

Petit marché, bonne vente active,

Ls Gérant : G. TOURN1ER.

Lyçnlmprlm. de la /-Tance Libre, 35, i £ond&
J.-B. BAIAIT, Dlreciear



LA FRANCE LIBRE _____

BOURSE DE FAKIIS du w Mai \

Si E| FONDS D'ÉTAT |M™'|| TEE« | ACTIONS \*™]\™% OBLIGATIONS [^f^l OBLIGATIONS \^\

102 70 g o/o Français,^ 102 40 ... .. Eppte 7 o^ivii. ^tefaS^;j;Tiî™ S2£r 4éi vé 1
101 50 « 0/0 Amortis- cpt 10150 91 25 Ita'ien 5 0/0 90 30 477 50 Dauphiné 477 25 Nord-Est 473 25 1
101 45 il — terme 10170 liaifderbanJE 476 50 Méditerranée 3 0/0. 476.. 459 .. Sud-France 459.. I
106 10 n 1/2 0/0 . cpt 105-60 542 .. Baiique ottomane.. 543 .. 479 50 Fusion anciennes... 479 .. "»" MŒBœ™«™a """ g
106 12 a -.'...terme 105 82 .... Mobilier espagnol.. 40.. 476.. — nouvelle!... 475 25 . , i i
Vjbuv ..... wrau 768 .. Autrichiens... 767 50 478 25 Midi. ....477... àffl^U MW& I
„,„ «rnnfit COMPT -. Lombards 183.. 477 .. Midi nouveau...... 478..
TERME ALiiUfib

 LUn
 .:... so^été Générale... 480.. Orléans .......479 SI 0/0 , ..i

v.?n "' Bàncfuode France.. 3640 .. 885 .. Foiiclere lyonnaise. 392 .. 479 .. Ouest '.... 476 50 ....Italien,.... a
wfi " Banane de Paris... 905.. 660 . . Mé rldionaux 670.. 473 75 Autriche ancien. .. , 472.. 34 .. Extérieure 33 ..§

Comp Escom. Paris 566 . . 55 . . Noiîd-Espagne 55 . . 469 . . - J- hypj ... 469 Hongrois . 1
i Prédit Foncier. ... 665.. Portugais 388 .. Lombardes anc. i ....Portugais.... .3
«i 5 " Crédit 'Lyonnais... 815.. ' 107 .. Saragosse.... 105 - nou i Egypte privilégiée., §

lï^fe0- Sf'S „*. - .«..E. J&«»*^ï:« È^MmSômmr: M
ïtîïl -0,^.40/0 10375™, OBLIGATIONS «„« J,^;^^^ ni.. ^.^gœïiwii^S'i!
"" —-nharooî ' i Ville Paris 1855-60. 173 .. Asttirie i" série; .., 165 . . 164. . . Tharsiss 16050,

 ' ranoaseSO/0 563 — — 1865.... 560 .. 160 .. — 2« — .... 160 .. ..... Alpines /.
inj «A _ 4 0/0 1867..:..' 10195 432': - - 1869 428.. 163.. - Sv -.... 162.. 672 .. Dè.fièers 652 ..j
1?UÏK 4 0/0 1880 10170 417.. - - 1871.... 417 50 237 . . SaragoSse'l" sôrie/ 235 ...Tabacs 278..
'«g - 5 0/0 1879"".' lit V - - 187U/4 1U.. ..... - 2- - 226.. 205 .. Kobinson.. 19S..Î
-.AHO ~ 40/0 1889".. 103 40 575.. 4 - 1875.... 571,. 509 .. Gaz Parisien...;... 509 . Buflelsdeorn « ..
în»S " t/0 1890 10390 575.. — - 1876.... 570 Cacérès 43.. 62 25 Chartered 60 S5
™Jîn ~ t 0/0 1891"'". 94 50 395 50 - - 1SS4.... 395... Ouest-Espagne...., 80 I . • 107 . . Goldflelds , 102 50
&95 50 - »W"}^i 398/75 14 _ 1896.... 398 75 9 Est-Espagne 190.. 80 .. Lahgiaagte., 81..;

,AiA •• r-,7 ' "" 102" Viiie-dè Lyon...... 102.. "230 .. Portugaises 3 0,'P... 229,50 38.-50 Randfontein £6 50!
'ïï^'-.r- ÏS92 " 501 25 Foncières 1879... -•- 501.. 305.. .—. —.40/0..'. 306.. .. .. Transvaal
7??o •• £#*?? Uit " 472 4 - 1883 40/0 470.. 310 .. Chemins argec tins Bechuenaland ....
Ef-S 209(1 " 50025 - -1885 501.. 658 . . Suez 5 0 '0 660.. .....Mozambique
i^-'Stf 4 - 1895 486.. -300 4S2 Durp. Roodep ..
S • nr,pTf 501 " Communales 7940/0 SOI . .... Panama 5 0/0 28.. .44 .. Sheha ....... 44501
780 " M&rn.irti -'" " 'SOI'" "_ _ 80- 500 25 2150 - 3 0/0 .2150 84 50 Simmer ,80..,

1U0 ' ' Gaz Pkrttian 1110 " 474 " Bone-Guelma 474 50 '22.. - 4 0/0 .... 613 .. Ferreira,.... 595 .. j
3480 i! SaL(aouins) 479 " 480 Est30/0 . . 480 .. 29 50 - 6 0/0... 29 50 111 50 East-Rand..-: 108 .. |

7 . ! Panama 476 25 - - nouvelles. . 479 . . 2-62 50 Gaz de Madrid 270 . . 59 . . Kleinf-onteia 57 50
... .. Aatï-iehe'ôrYÔ/Ô.'" .'.'.'. 470 . Est-Algérien 469 50 . 501 .. Dette tunisienne. . . 500.. 138 50 Goldenhuis 135..
102 90 Hongrois or 40/0... 102 95 476 .. Lyon 3 0/0 475.. 318 . . Doman, autrioh. . . . 318 Lots turcs g

BOURSE gg LYOI du ïë~Mai __

SZ\ FOKOS D-ÉI.TS |™°|aS| matnm \™Z"\\:Tn\ w \?T\S!# w^g
I 102 72 A 0/0 Français 102 50 ... .'. Dombes et Sud Est. 467 ..Il ftaB 520 .. Rochebelle • «

«i il ° nTr, o°u»D»es 5i-? „ > nouvelles... 468 .. 1650 AnMM 1115 .. Grand'Combe •••: ••
101 4a n 0/0 Amortissable P.-L.-M. fusion . 479 1300 ' » g- 1780 Blanzv 1780..

 6 - coupures 600. 10140 - - nouv 473 50 ^..Besançon 670 " Dombrdwâ" .••• 671..
106 12 9 1/2 0/0 1894 Autr. -Hong. nouv!. 470 ** '•' &"' ; 97 .'.' wîat ... . ,... Afn -

 O — coupures500 Cacérès 48 50 »ôôA " »,""•• .,......• 420 LaPéronnlèrenouv. 410..
90 25 Emp. 2 1/2 0/0 Tout Lombardes 30/0.. .. 386 50 {fgg " f °™ "- 3^ .'.' Charl,lè Trifail . . 393 .,
.. .. Emp. Madagascar — —nouv 381 """..Limoges ..

105 40 Chine 4 0/0 or Nord-Esp. 1» série . 193 ! ! ?«X ' ' pIS? " V»ikWJ- • • • • 905 • • Transports
108 50 De^égyptUBiflée. 108 10 ..... t 2- série Sil-Bîffia^H YlÙ- 445 .. C gén. Navigation 443 ..

: "::: Espagne 4 0/0 exté Astmie 1» hvn !^" Reilas 925 .. Bateaux-Omnibus ;
Hongrie 4 0/0 Saraaosse i»£™ ' ' P« " 4700 '• SalnI Etienne 355 .. Croix-Rousse ••• ••

9i 25 Italien 5 0/0 haragosse 1 hyp . . 235.. 700 .. Toulon 745 .. Croix-Paquet..... •• If -
^PZ§Zf&iir3 2i5Ô iÔ2 56vil^deLUyP ": 1Ô2 75 ™" Venise 660.. go-i^Ouest n Jg ;;

 Consolidé ottomane. St-Chamond. Foaderiea ^ " 2 pt^nn*.-RiveIG. 675 :i
 Priorité 459 . . 492 50 - Tarare i8(, L'Horme 180 fÀ ' ' nS • • 603 "5
 Douanes 410 .. Croix-Rousse 2040 " CreusoT "" 2030 ' Inl " «m'iV ?
 RUSS?

lo%°f8f-- Joli uhôhlZlTm^--- H?- ïp.;;&ltm«inè::
J
llf!!
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°

7
 •; Ta"mw

n
éTc.'bï/on. ... -ï-

" ' " - 4 0/0 890 " " 385 Rh A&Lyonnals • • • • 441 . . 770 . . Comentry-FourcU. . 770 . . 496 - Clément. . . ,500 »
Â 55-3 0/0 1801 « fin ïîl " st"wL'JTi;' 275 '-- Franche-Comté 272 .. nos c» Lyon. Tramw.. 1100 J
9O55-3 0/0 1891 9a 60 295 .. bt-Victor à Thizy.. ..... 880 .. Châtlllon-Commen. 878 .. 1XU° " .
• • ~ Si'^ l /° 94--- '•• •• 505 .. Tram. Clermont 2375 Aciéries Firminv '390 SMverseS
95 45 - 3 0/0 1896..., .... 313 50 Tramways de Lyon 313 .. 1635 _ St-Etlenné 1630 " ' 7 S50Î

457 .. Drôme..... m i. " Fonderies Chasse ' 853 .. Rue deW..-.--- ** ;»
ACTI&NS • 509 .. Dombro.wa 660 .'. Atel GnaiéaiSSe 1("5   Rue de,la ?°%fni

...... Fond. l'Horme anc 350 Etabïisfpmf rail ..•••• Cu Génér. des Eaux. .... 
820 . . Crédit Lyonnais ... 818 . . 510 . Blanzy ... fig "' ustnès Franc Rdssé 307 " 490 . . Forces mot. dn Ri- ^

 Société Fonc. Lyon. 394 ,. 507 ,. - 'nouv.... . . 508 .. 339 ." Cu vre Lvon-MâCon " 4 .. C" des Abattoirs. .•• •• .
 Société Lyonnaise . 625 .. 502 .. Cuivre Lyon-Mâcon 505 .. 262 Fond Forees Alto 720 .. Prod.chim.d Alais. ...

3479 .. Canal de Suez...... .... .. 525 .. Verrerie Richarme. 525 .. 470 ParlsKama 47l' " 1» •• ^ines du Rhône... ig ,;
 Banq.Pays-Antrich. , 483 .. 505 .. Eaux & Eclairage.. 505 .. 3995 . Huta-Bankowa -" ' ®®  Carrières du Midi.- ^ v

542 .. Banque ottomane.. 540 50 494 .. Rue de Lyon... ... Banicowa mQ plaques Lumière-- i<><"
39 50 Mobilier espagnol.. .... 514..Tri£ail. 514 50 Miaea 61Ù .. Immeubles St-raui. ^ _

768 .. AutriChiens-Hong 190 .. Soliel Coronada.... 185.. 182 ..Loire .... - 180.. -550 -. Brasseries Rin>---' 525 ..
 Lombardsisud-Autriciien) 254 .. Charb. d'UriKany.. 255.. 889 .. Montra m bert ... ' 890.. 540.. — „ro,,. 250 

55 .. Nord de l'Espagne . 54 .. 149 .. Barcelone directe . . 150 .. 440 .. Saint-Etienne.. 438 .. 250 .. Magasins sine"-'- ll0 _.
107 ..Sara gosse Ségovie à Médina.. 132.. 28 . . Rive-de-Gier . " 27 .. 110 .. C'Myon.explor»" ...

 Rlo-Tinto Ouest-Espagne 30 .. 1658 .. Roche-la-Mollôre„ Mag. gén. ow^ïfeX

• Il /> ^, K \


